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LE PALAIS DES THERMES
Les ruines romaines connues sous le nom de Thermes DE Julien sont les restes du Palais des Césars , construit dans les premières années du IV® siècle. C'est le monument le plus ancien de Paris , et le seul vestige encore debout des somptueux édifices élevés par les empereurs sur Iç sol de l'antique Lutèce.
Les historiens ne sont pas d'accord sur la date précise de la construction de ce Palais, non plus que sur le nom de son fondateur. L'opinion la plus accréditée est celle qui l'attribue à Constance Chlore. Le séjour de quatorze années que cet empereur fit dans les Gaules, le genre des matériaux employés , leur disposition , et surtout le système de décoration du monument , sont les preuves les plus convaincantes à l'appui de cette assertion-.
Quoi qu'il en soit , le Palais des Thermes existait , à n'en pas douter, du temps de Julien. Il est certain que ce prince y avait fixé sa résidence et qu'il y fut proclamé empereur par ses troupes en l'an 360. Les traces' du
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séjourqu'y firent les émpdMirs Valentinien !•' et Yalens sont également bien constatées.
Plus tard, après les longs déchirements résultant de Tinvasion des peuples barbares , la puissance romaine et ses alliances durent céder à la valeur des Franks , et la demeure des Césars devint la résidence de nos rois de la première et de la seconde race , jusqu'à Tépoque où , transférant leur séjour dans la Cité y ils firent construire à la pointe de File le vaste bâtiment connu sous le nom de Palais ; dès lors Tédifice appelé Palais des Thermes , ou Thermes de PariSy devint le Vieux-Palais (1), et les terrains qui en dépendaient et qui , s'étendant vers la Seine, embrassaient tout le littoral jusqu'à l'église Saint- Yincent (aujourd'hui Saint-Germain-des^Prés) , furent morcelés et divisés successivement par la nouvelle enceinte de Paris, élevée sous le règne de Philippe-^Âuguste (2).
Ces terrains furent couverts de constructions qui passèrent, ainsi que le Palais lui-même, dans les mains de divers propriétaires, parmi lesquels nous trouvons, d'après les titres' des XIII® et XIY* sièdes» les Ares Jehan de Gourtenay, seigneur de Champignelles» Simon de Poissy,
(i) Voici la description qu*en donne Jehan de dauteville, en l'an 1180 : « Ce palais des rois, dit 11, {àoi/hu» aula re^am), dont Ui » cimes i*4leTAient Jasqu'aui eieni t et dont lei ftodcroenti attM* » gnaient Tempire des morts. . . .
D Au centre se distingue le principal corps de logis, dont les ailes n s'étendent sni* le ménië alignement et, se dét^loyaAt , sétnbKiit eâ:«* » brasser la montagne. »>
(2) Uenceinte de Philippe^A.ugu8ic partait, du côté du midi, du point correspondant à l'extrémité occidentale de la Cité , vers là rue des èrâûds-AtigusUn» , luiyant à t>eti près te pfôlôilgèmélit de tëite roi , viiiftil tbotUr à 1« rue IIautefe«iU« par r&npawe d« Pft9H> i«tp^
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Raoul de Mèulaa , l'archeyéque de Reims et Tévtqaede Bâyeux» Jusqu'au jour de Taequisition faite , vers 1940, par Pierre de Chaslu^i au nom de Tordre de Gluny» de la totalité de ce domaiae, tel qu'il existait encore.
Pendant les cent cinquante aps qui s'écoulèrent depuis cette acquisition jusqu'à la construction de l'Hôtel de Gluny par Jehan de Bourbon et Jac<}ues d'Amboise, on ignore quelle fut la deMination des bâtiments. Toujours est-il qu'à la fin du XV® siècle il ne restait plus de cet immense édifice» complètement intact trois siècles auparavant» que les salles qu'on voit aujourd'hui, et qui ont conservé le nom de Palais des Thermes.
A cette époque , l'Hôtel de Cluny vint s'élever sur uAS partie des fondations romaines , et les salles antiques
geait la me Pierre-Sairatin , iravenalt celle de la Harpe ven le nte desMathurins, et la remontait ]usqa*À la place Saint-Micbei. De là, elle rejoignait la rue Saint-Jacques, entre les rues du Foin et des MatbariD«, pour aboutir, par la rue des Noyers et entre les rues Perdues et de Bièrre, au port Saint-Nicolas» vis-à^vis la pointe orientale de la Cité, dont il s*agissait avant tout de garantir les abords. Cette non- Telle enceinte restreignait considérablement la circonscription des jardina et dépendances du Palais des Thermes, telle qu*e1le existait encore au commencement du XIII« siècle. On trouve dans les titm du XII» siècle la désignation bien positive de retendue de cet enclos, cité sous le nom de Clos de Lias ou de Laas, Clos du Palais (du mot Arœ). Il était borné, du côté de Torient, par les bâtiments du palais et par une voie romaine venant d*Orléans, traversant Issy, et qui, pas» sant entre la Serbonne et l'église Saint-Benoit, prenait, au-dessous de la rue des Matburins, la direction de la rue Saint-Jacques jusqu'au Peitt-Pont.^Du cdté du nord, la Seine même formait sa;ii mite, ce qui ijoutait à Tagrément de ses jardins. — A l'occident, sa limite résultait d*un canal dit la Petite-Seine, allant, du bas de la rue Saint-Benoit, baigner Vabbaye de Saint-Ûermain-des-Prés, et venait joindre la Seine à Tangle du quai MulaquaiS et de la rue des PeÛts**Au|UfliBi. — Au àùiU il s'étendait JiisqWata abords du Panthéon.
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encore debout furent conservées, comme dépendances , par les abbés de Cluny, qui demeurèrent propriétaires de touf le domaine jusqu'à la fin du siècle dernier. Ce fut alors que , par suite de la conversion des biens religieux en propriétés nationales , les restes du Palais des Césars furent mis en vente et adjugés à vil prix ; et, quelques années plus tard, la grande salle , louée à uti tonnelier, fut concédée par un décret impérial, en septembre 1807, à l'hospice de Charenton.
En 1819, la ville forma le projet d'établir aux Thermes un Musée destiné à renfermer les antiquités gauloises et romaines trouvées à Paris. Ce projet fut abandonné aussitôt que conçu, et ce fut seulement en l'année 1836 que, grâce aux dispositions prises par le Préfet de la Seine, sur la proposition du Conseil municipal , les restes du Palais romain rentrèrent dans le domaine de la ville de Paris.
En 1843, lors de l'acquisition faite par l'Etat de l'Hôtel de Cluny et de la collection Du Sommerard, pour la formation du Musée des antiquités nationales, la ville de Paris, s'empressa d'offrir le Palais des Thermes en pur don au gouvernement. De ce jour, les débris du Palais des Césars et de la première résidence de nos rois, mis à l'abri d'une destruction imminente, sont devenus, comme l'Hôtel de Cluny, la propriété de l'Etat; les deux monuments, contigus et entés l'un sur l'autre, ont été réunis dans le même but ; la communication qui existait entre eux a été rétablie ; et tandis que sous les lambris de l'Hôtel de Cluny sont rassemblés les meubles et les objets d'art du moyen-âge et de la renaissance, les voûtes de l'ancien Palais romain ouvrent un vaste abri à tous les fragments de l'art antique trouvés chaque jour sur le sol
PALAIS DES THVRHBS. tt
de Paris , et dont la réunion formera un Musée aussi intéressant pour Tart que pour l'étude des premières époques de notre histoire.
En entrant par l'Hôtel de Cluny dans la grande salle des Thermes, on est saisi du majestueux aspect et des proportions admirables de ce gigantesque édifice. L'ai^ chitecture en est simple; la construction se compose d'un appareil carré, mêlé de chaînes de briques superposées , symétriquement. Les voussures sont d'une grande hardiesse , et les seules sculptures servant de décoration à cette immense salle consistent en des proues de navires <iuî terminent chacune des retombées de la votfte, et constituent le point de départ des emblèmes de la ville de Paris.
Cette salle, qui forme un vaste parallélogramme, était le frigidarium, ou salle des bains froids du Palais. A côté se trouve une partie plus basse, contiguè et de forme analogue ; c'était la piscine (1) .
La paroi qui fait face à la piscine, à gauche en entrant, est décorée de trois niches, dont une en hémicycle, et de deux grandes arcades.
• Ces arcades, bouchées de temps immémorial avec des* matériaux antiques , et dans lesquelles on retrouve des ouvertures pratiquées au XV® siècle, servaient de communication avec les salles voisines ; quant aux niches,
(1) Les dimensions de la saUe sont les suivantes : Hauteur, 18 métrés; longueur, 20; largeur, 11,50. Les dimensions de la piscine sont :
Longueur, 10 mètres; largeur, 5.
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elles présentent les vestiges bien conservés des eaUaiis qui apportaient les eaux pour le service des bains. En effet, au centre de chacune d'elles existe un orifice garni d'un tuyau en poterie qui donnait passage et issue aux eaux du réservoir général, placé dans une salle voisine, détruite aujourd'hui.
De ces orifices les eaux tombaient dans les baignoires disposées devant chacune des uiches, et de ces baignoire elles se déversaient, en traversant le sol par un conduit existant encore, dans le canal de décharge constnût au centre des caveaux.
Au milieu de la grande niche, et au-dessous de l'ouverture des tuyaux , est pratiquée une seconde issue garnie également en poterie et destinée à conduire les eaux à la piscine. Au fond de cette partie de la salle on retrouve un autre conduit de décharge pour l'écoulement des eaux dans le déversoir commun. Le même appareil qui amenait les eaux à la piscine servait à les diriger par un tube di-** vergeant vers la salle voisine, le tepidariumf ou salle des bains chauds. Là se trouvait Yhypocaustum ou fourneau servant au chauffage du bain, et dont il reste encore quelques parties.
Il paraît donc certain que le sol de cette grande salld était anciennement un peu plus élevé , et qu'entre ce sol et Taire actuelle s'étendaient les ramifications de la conduite des eaux.
En passant de cette partie dans l'ancien tepidarium , salle voûtée dans le principe, et dans laquelle on retrouve toutes les niches destinées à. renfermer les baignoires, on traverse une petite pièce d'une construction remarquable. Elle s'élève au-dessus d'un caveau dont elle n'est iséparée
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4|u« par oBe voûte plate sans voussures ni arêtes , et dont toute la force réside dans la cohésion du ciment. A droite ^t située une autre petite pièce qui a été défoncée sans doute pour y pratiquer un escalier moderne descendant AUX eaveaux et supprimé depuis. Cette pièce était probablement découverte afin de donner passage à la lumière, par suite du changement d'axe des deux grandes parties de l'édifice.
De ces petites pièces on arrive au tepidarium, dépouillé de ses voûtes et orné de ses niches en hémicycle. Dans cette salle qui forme aujourd'hui l'extrémité des ruines du côté de la rue de la Harpe , on trouve , en descendant quelques marches , une construction massive en briques plates, dans un état de calcination remarquable. Cette masse constitue les fondations de Vhypoeaustum , placé plus ordinairement au centre de la salle des bains , dans les thermes antiques de Rome et de l'Italie. Les eaux arrivaient à cet hypocauste de la manière que nous avon^ indiquée plus haut, et séjournaient dans un réservoir situé probablement sous l'escalier qui conduit à présent à la rue de la Harpe. L'eau de ce réservoir allait s'échaufifer dans les vases placés au-dessus des fourneaux , et de là elle se distribuait dans les baignoires disposées au-devai>t de chacune des niches.
Derrière cet hypocauste est un conduit romain d'une profondeur de deux mètres et qui servait de canal , çoit pour l'arrivée des eaux, 3oit pour le\ir décharge.
Les restaurations en pierre de taille que YoJi remarquô sur le mur de cette salle faisant face à la ni^ 4^ Ia £[arpe« ainsi que les toiture? de la grande salle, ont été exécutées, comme travaux de soutènement et de consolidation,
8 HOTEL DE GLUNY.
en 1820, sur la demande du duc d'Ângouléme. A la même époque, a été détruit le jardin qui couronnait Fédifice, et qui , semblable aux jardins suspendus des temps antiques, était planté d'arbres de haute taille.
Outre ces beaux débris du palais antique, il existe encore à THôtel de Clmiy des traces de salles entières , des souterrains et des caveaux qui se continuent sous les maisons voisines et forment un vaste réseau de fondations romaines , embrassant toute une partie du littoral de la rive gauche de la Seine.
Ce fut en l'an 1340, comme il a été dit plus haut, que Pierre de Chaslus , abbé de Cluny, fit, au nom de son ordre, l'acquisition du palais des Thermes et des dépendances qui s'y rattachaient encore à cette époque, depuis la construction de la nouvelle enceinte de Paris , bâtie par Philippe-Auguste.
l]ï\ siècle plus tard , Jean de Bourbon, abbé de Cluny, fils naturel de Jean P', duc de Bourbon, jeta les premières fondations de l'HôteP de Cluny sur les ruines d'ime partie de l'ancien Palais romain ; mais les travaux d'édification furent arrêtés par sa mort, qui survint le 2 décembre 1485, et ils ne furent repris que cinq ans plus tard, en 1490, par Jacques d'Amboise, abbé de Cluny, depuis évêque de Clermont, et le septième des neuf fils de Pierre d'Amboise, seigneur de Chaumont. Cet abbé consacra, dit Pierre de Saint- Julien, « cinquante mille » angelots provenant des dépouilles du prieur deLeuve^
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» en Angleterre , à Tédification de fond en cime de la » magnifique maison de Gluny audit lieu, jadis appelé » le palais des Thermes. »
Depuis répoque de sa fondation jusqu'à la fin du siècle dernier, FHôtel de Cluny, mis continuellement à la disposition des rois de France, et habité pendant trois siècles par les hôtes les plus illustres, ne cessa jamais d'appartenir à Tordre de Cluny, ainsi qu'en font foi les chartes et titres de. cette abbaye (1) , dont le siège était en Maçonnais, et qui tenait également en sa dépendance le collège de Cluny, situé sur la place de la Sorbonne (2).
Dès les premiers jours de l'année 1515, peu de temps après l'achèvement des trayaux, la veuve du roiLouisXU, Maria d'Angleterre, sœur de Henry VIII, fit choix de l'hôtel de Cluny pour sa résidence, et vint y passer la durée de son deuil, sur l'invitation du roi François P'.
« Le dict sieur roy donna ordre , dit Jean Barillon, » secrétaire du cardinal Duprat, que la royne Marie,
(1) Le plas récent de ces titres date du 25 juillet 1789; ce sont des lettres-patentes signées de Louis XYI , qui reconnaissent le cardinal de Larochefoucauld, archevêque de Rouen, abbé de Gluny, comme possédant en cette dernière qualité une maison appelée THôtei de Cluny, sise à Paris, rue des Mathurins-Saint-Jacques, et qui Tautorisent, « vu que les abbés de Cluny ne font pas dans ladite ville un » «éjour assez long pour veUler eux-mêmes aux réparations de cette » maison » , à céder ledit Hôtel à titre de bail empbythéotique , moyennant une redevance annueUe de quatre mille cinq cents livres et autres conditions portées à Tacte.
(2) L'ordre de CI oiiy remontait au commencement du X» siècle; il dut sa fondation à Gmllaume-le-Pieux, duc d'Aquitaine, qui, en 910, fit bâtir aux environs de Màcon l'abbaye de Cluny. Louis lY, d* Outre- Mer, confirma cette fondation en Tan 939 , et sept ans après le pape Agapet II déclara Tabbayé de Cluny et tous les monastères de sa dépendance relevant immédiatement du Saint-Siège (an 946).
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» f»ulr« du roy Louis d«mMr, déeédé, ftisl honortblcK » mtnt entretenue; laquelle myae se veipt loger en » l'Hostel de Cluny, et le dict sieur la visitoit souvent m et faisolt toutes gracieusetés qu'il est possible de m faire. «»
La ehambre habitée par cette princesse a conservé jusqu'à nos jours le nom de chambré de la rtinê Blanehe (les reines de France portaient le deuil en blanc).
Peu d'années aprè^» cet h6tel fut le théâtre d'un événement qui lui donna une consécration plus royale enoore; le mariage de Madeleine, fille de François I'', avec laeques Y, roi d'Éeosse.
« Le dimanche dernier de décembre 16S6 (dit Pierre » Bonfons) , Jacques', roi d'Ecosse , fit son entrée h » Paris et vlnst loger en l'Hostel de Cluny, lès Mathu- » rins, où le roy Tattendoit, et le lendemain, premier » de janvier, il épousa Madeleine. »
Parmi les autres personnages illustres dont le séjour à l'Hôtel de Cluny est bien constaté par les chroniques, Qji dpit citçrles princes de 1^ maison 4e Lorraine et eiitre autres le cardinal de Lorraine , son neveu le duc Guise , et le duc d'Aumale, en l'an 1565; les nonces du pape en JOOl; et l'illustre abbesse de Port-Royal-des-Champ§, en 162Ô.
A la fin du siècle dernier, dès les premières années de la tourmente révolutionnaire , l'Hôtel de Cluny fut, comme tous les biens du clergé, transformé en propriété oationale. C'est de cette époque surtout qiie datent les principales mutilations de sgn architecture.
Yoiâ 1# descriptioA qu'ep donne Pi^&niol ^ )a force, en 1765 :
a Tout o« qui reste entier de remarquable dans l'Hôtel » de Cluny, et dont aucune des éditions précédentes n*a » parlé, c'est la chapelle qui est au premier étage, sur le » j ardin . Le gothique de l'architecture et de la sculpture en p est très bien travaillé quoique sans aucun goût pour h y> dessin. Un pilier rond, élevé dans le milieu, en sou- » tient toute la voûte très chargée de sculptures, et c'est 1» de ce piUer que naissent toutes les arêtes. Contre les )» murs sont placées par groupes, en forme de mausolées, n les figures de toute la famille de Jacques d*Amboise, » entre autres du cardinal; la plupart sont à genoux avec » les habillements de leur siècle, très singuliers et bien » sculptés (I).
» L'autel est placé contre le mur du jardin^ qui est v> ouvert dans le milieu par une demi-tourelle en saillie, » formée par de grands vitraux, dont les vitres, asseï 9 bien peintes, répandent beaucoup d'obscurité.
» ^En dedans de cette tourelle, devant l'autel, on voit » un groupe de quatre figures, de grandeur naturelle, » oà la Sainte-Yierge est représentée tenant le corps de D Jésus-Christ détaché de la croix et eoudié sur ses ge- }» noux; ces figures sont d'une bonne main et fort Inen » dessinées pour le temps. On y voit encore, comme dans » tout cet hôtel, un nombre infini d'écussons avec le^ » armoiries de Clermont et beaucoup de coquilles et de
(1) Ces figures, disparues à la fin du XYIII* siècle, ont été relrou- Tées en 1841 pendant le cours des travaux d*instaUation du Musée ; elles avaient été placées par fragments et hachées pour former un mur dans la salle basse située ag-dessous de la chapellfi ; ce mur, cçmposé entièrement de ces fragments, avait pour bul de dissimuler I9 cliar* mant escalier qui décore cette salle, et dont la découverte ne datç qyç. de ée Jour.
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» bourdons, par une froide allusion au nom de Jacques. » On montre dans la cour de cet hôtel le diamètre de la » cloche appelée Georges d'Amboise, qui est dans une » des tours de la cathédrale de Rouen, et qui est tracé » sur la muraille de cette cour, où l'on assure qu'elle a » 'été jetée en fonte. »
Plus tard, dans les premières années du XIX® siècle, les membres composant l'administration du département de la Seine aliénèrent la maison de Cluny , qui passa successivement en la possession du sieur Baudot, médecin, eixylégislateur, puis enfin de M. Leprieur, l'un des doyens de la librairie moderne.
Ce fut à cette dernière époque , en 1833 , qu'un amateur infatigable des monuments des siècles passés , M. Du Sommerard (1) , fit choix de ce vieux manoir pour servir d'asile aux précieuses collections d'objets d'art du moyen-âge et de la renaissance , réunies par ses soins pendant quarante années de recherches et d'études.
A la mort du célèbre antiquaire, et sur le vœu exprimé par la commission des monuments historiques, le ministre de l'intérieur, M. le comte Duchâtel, présenta un projet de loi pour l'acquisition de cette belle collection, destinée à devenir la première base d'un Musée d'antiquités nationales.
L'Hôtel de Cluny, le seul de tous les monuments civils du moyen-ége qui restât encore debout sur le sol de
(1) Alexandre Du Sommerard, né à Bar-sur- Aube en 1779, est mort à Saintr-Gloud, en août 1842, à Tâge de 63 ans. Il ( : ;)it alors conseillcr-maltre à la Cour des comptes. U a laissé de nomb! eut travaux sûr les arts , entre autres le grand ouvrage des Arts au moyen-âge, magnifique histoire des siècles passés par les monuments.
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l'ancien Paris, fut choisi pour servir d'abri au nouveau Musée ; la ville, s'associant à cette noble création, offrit en pur don au gouvernement les ruines du Palais des Thermes, base et point de départ de l'art gallo-romain.
La collection Du Somnaerard et l'Hôtel de Gluny furent acquis par l'État, en vertu de la loi du 24 juillet 1841, et le nouveau Musée fut immédiatement constitué sous le nom de Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny.
Dès ce jour, la communication qui reliait jadis les ruines du Palais des Césars et la résidence des abbés de Cluny a été rétabhe. Les galeries de l'hôtel, défigurées depuis deux siècles et transformées en appartements modernes, ont été remises dans leur état primitif; les sculptures ont été dégagées et restaurées; les collections d'objets d'art , classées et disposées sous les voûtes du IV® siècle et dans l'édifice du XV®, ont pris dans les deux monuments la place que leur assignait leur âge , et le Musée a été ouvert au public pour la première fois le 16 mars 1844.
La façade principale de l'Hôtel de Gluny se compose d'un vaste corps de bâtiment flanqué de deux ailes qui s'avancent jusqu'à la rue des Mathurins. Sa porte d'entrée, ornée autrefois d'un couronnement gothique richement sculpté, conserve encore un large bandeau décoré d'ornements et de figures en relief. Au-dessus dû mur régnait une série de créneaux, ainsi qu'on peut en juger par ceux qui ont pu être conservés ; ces créneaux seront rétablis et la porte d'entrée reprendra son premier aspect.
Les bâtiments dé la façade principale sont surmontés d'une galerie à jour derrière laquelle s'élèvent de hautes
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liMMm«ft riohenMit décorées dt seulpture» et qui prémtaient dans leur* tymptns les éoussons de la fsimiili d^Amboise, écussons dont il reste encore des traces bien apparentes.
Vers le milieu dû b&timent principal s'élève une toa« relle à pans coupés que couronnait, dans Torigine^ une galerie analogue à celle qui décore les autres parties dé rédifice. Sur les murs de cette tourelle, on trouve sculptés^ en relief les attributs de saint Jacques, les coquilles et les bourdons de pèlerinsi allusion au nom du fondateur Jacques d'Amboise.
L'aile droite est percée de quatre arcades ogivates qui donnent accès dans une oour communiquant directement avec les Thermes. Cette cour, dont les murs sont de construction romaine, était une dépendance du Palais. Sa couverture antique n'a été renversée qu'en 1737| et l'on voit encore les traces de son arrachement.
Leé b&timents du rez-de^haussée de l'aile gaudbi renfermaient les cuisines et les offices de l'Hôtel. Auprèl de cette partie de l'édifice, on aperçoit tracée sur le mur la circonférence de la fameuse cloche appelée Georges d'Amboise, destinée à la cathédrale de Rouen, et coulée en fonte dans la cour de l'Hôtel de Gluny.
Du côté du jardin, la façade est d'une architecture phis sévère; les galeries à jour n'existent pas, les lucarnes sont richement*travaillées et présentent, ainsi que l'extérieur de la chapelle, une grande variété d'ornementation. La salle basse , coifttruite au-Klessous de la chapelle pour servir de communication directe avec le Palais des Ther> mes, est une des parties les plus curieuses de l'Hôtel de Ghiagr. Un piUer soutient la voûte aux arcades ofivalsaî
il 0tl tuitnanié d'un chapitctu èar kqUtl od remtnim le K o6iiraiUië du ra GhaflH YIII, dâtt pNcîiè de U construction; puis lés armes et éeussons des d'Amboilty attrit^ûts dés fondateurs.
De cette salle basi^ on arrive à là chapelle par un ei-» calitr travaillé à jour^ et qUi a été réceaunent déoou* vert. L'architecture de cette ehapelle est fort riehe; les voûtés aiuL nervures élancées retombent ea faisceaux sur un pilier central iâolé ^ et qui prend son âppdi sur celui de la salle basse ; les mûk*s sont décorés de niches en re» lief travaillées à jour et d'une grande finesse d'êxéeutioil; ces niches, au nombre de douze, renfermaient taS slft« tues de la famille d' Amboise, qui ont été jetées bas à la fin du XYIII® siècle, puis brisées et emplojfées comme matériaux de construction^
Les vitraux qui garnissent les fenêtres ont été détruits et remplacés par d'autres; un seul existait encore et i été T^aaîs en place » c'est le portement de croix) il avait été recueiUî par le chevalier Alex* Lenoir.
Sur les murs sont gravées plusieurs inscriptions » dont l'une, datée de 1644, rappeUe la visite d'un nonee dupi^i
La cage de l'escalier, travaillée à jour, a été dégagée en 1833» ainsi que les peintures du XYP siècle que l'on voit de chaque côté de l'autel, et les sujets sculptés en pierre dans la voûte de l'hémicycle. Ces sujets re^ présentent le Père Éternel entouré d'anges et le Christ en croix. Toutes les figures, bas-reliefe, et même les choux sculptés et dorés» placés de chaque côté» étaioat couverts d'une épaisse couche de plâtre à laquée on doit leur conservation.
Cette chapelle était devenue^ sous le régime révolu-
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tionnairey une salle de séances pour la section du quartier, puis elle avait été convertie en amphithéâtre de dissection y puis enfin en atelier d'imprimerie.
Lesécussons armoriés, disposés au-<lessous des niches, ont été grattés et effacés, et les croix de consécration que Ton retrouve encore aujourd'hui n'ont survécu que grâce à une épaisse couche de badigeon qui couvrait les murs.
La salle voisine de la chapelle a conservé jusqu'à ce jour le nom de Chambre de la reine Blanche, en souvenir du séjour qu'y fit Marie d'Angleterre , veuve du roi Louis XII, pendant la durée de son deuil , en janvier 1515.
La décoration peinte de cette salle a été retrouvée sous les papiers de tenture. Les peintures, mises au jour lors des travaux d'installation du Musée, étaient encore assez apparentes pour permettre une restauration complète ; elles datent du règne d'Henri II et rappellent les motifs des ruines antiques de l'ItaUe. Au milieu est une sorte de fronton destiné probablement à l'encadrement d'un baldaquin , ,et de chaque côté se trouvent des médaillons ornés de guirlandes et d'animaux chimériques.
Les autres salles de l'Hôtel de Cluny ont été remises provisoirement en état. Leur restauration s'achèvera successivement. Tous les supports et les consoles des plafonds ont été retrouvés avec leurs écussons aux armes de la maison d'Amboise , que l'on rencontre également sur les vitraux des fenêtres. L'Hôtel de Cluny est, du reste, entièrement construit sur des fondations romaines, anciennes dépendances du Palais des Césars.
CATALOGUE
MUSÉE
CATALOGUE
PIERRES
1. 2. 3. 4. — Autels gallo-romains élevés à Jupiter par les mariniers de Paris, sous le règne de l'empereur Tibère, et découverts en Tan 1711 dans les fouilles faites sous le chœur de Notre-Dame de Paris.
Le premier de ces autels (n^ 1) est complet; il se compose de deux pierres superposées et forme un cippe carré dont les faces présententdes personnages sculptés en relief.
Sur la première face est la figure de Jupiter; le dieu est représenté debout; la partie gauche du corps est couverte d'une draperie et dans la main droite est une pique sans fer; au-dessus de la tête on lît:
lOYIS.
La seconde face représente la figure de Yulcain ; le oieu du feu est coiffé d'un bonnet de forgeron; il tient d'unemain les tenailles etde Tautrele marteau. Au-dessus est Tinscription : yolcanvs.
Sur la face opposée Ton yoit le Mars gaulois, Esus ; il a le bras droit levé et tient une nache dont il frappe un arbre placé auprès de lui.
La quatrième face de cet autel représente un tau-
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reau debout au milieu des feuillages. Il porte trois grues ; Tune est posée sur sa tête, et les deux autres sont sur son corps. Au-dessus on lit Tinseription :
TABVOS TRIGÀRÀNT8.
Le second de ces autels (n» 2) est incomplet; la partie supérieure existe seule. Trois des faces sont sculptées à figures; la quatrième porte l'inscription de consécration ainsi conçue :
TIB. CiESÀRB.
AV6. lOYI OPTvM
MAXSTHO Mo NAYTÀE. PÀBISIACI PVBLICE. POSIERV NT.
Sur chacune des autres faces, on yoit trois demifigures vêtues et armées de la lance et du bouclier. D'un côté on lit: Etrises, et d'un autre on distingue les caractères suivants: Senani. v.... ILOM.; — quant aux autres letlres, elles ontentière- .ment disparu.
Le troisième autel (n^d) est également incomplet; la partie supérieure seule existe encore.
Les faces sont de même décorées de sculptures en relief. Sur la première, on distingue un homme vêtu d'une draperie et coiffé d'un bonnet; il a la main droite posée sur la tête d'un cheval qui est près de lui et il tient de la gauche une sorte de lance; au-dessus, on Ht : Castor.
Le côté suivant rcprésente^une figure semblable et dans la même attitude; mais elle est tout-à-fait mutilée, et l'inscription est enlevée. Il y atoutlieude croire cependant que ce devait être la figure de Pollux.
Sur la troisième face est un vieillard à la tête chevelue et barbue, portant de grandes cornes branchues et entourées chacune d'un gros anneau; au-dessus, on lit : Cernvnnos.
Sur la quatrième face, on retrouve une figure de profil , nue et brandissant une masse sur la tête d'un serpent qui se dresse à son côté. L'inscription est presque complètement effacée.
Le quatrième autel (n^ 4), également incomplet, et de forme analogue aux précédents, est décoré comme les autres de bas-reliefs à figures; aucune inscription ne se retrouve au-dessus des person-
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nages qui sont fort mutilés et parmi lesquels on distingue seulement un homme couvert d'une cuirasse et portant une lance dans la main droite, ainsi qu'une femme vêtue et parée d'un bracelet au bras droit.
Ces divers fragments ont été trouvés pendant les travaux de construction de l'autel du chœur de Notre-Dame, élevéenexécutionduvœudeLouisXIII; ils étaient placés au-dessous d'un mur qui traversait toute la largeur du chœur; ils sont tous delà même époque et datent, comme il est dit plus haut, du règne de Tibère, empereur, mort l'an 37 de J.-C.
Autel à quatre faces trouvé dans les fouilles de
Saint-Landri, style gallo-romain du iv« siècle.
La première face représente une figure de Diane- Lucifère vêtue d'une tunique et tenant dans la main droite un flambeau; au-dessus de la tête sont les vestiges d'une draperie flottante.
Sur la seconde face est un guerrier couvert d'une tunique attachée sur l'épaule gauche. Il est coiffé d'un casque à cimier.
Sur la troisième face on distingue un guerrier armé d'une cuirasse dont la ceinture est enrichie d'un dessin en relief. — Cette cuirasse se termine, à son extrémité inférieure, par des lambrequins ornés. Sur le pectoral est une tête de Méduse. Le frontal du casque qui couvre la tête de ce guerrier est décoré d*une chimère.
La quatrième face de cet autel est couverte de feuilles d'eau sculptées en relief.
Fragments d'une frise gallo-romaine trouvés
dans les fouilles de Saint-Landri, en 1829.
Le sujet de ces bas-reliefs est une chasse aux lièvres. Deux de ces animaux sont vivement poursuivis par des chiens; — des génies tendent les filets dans lesquels les lièvres se précipitent pour échapper à leurs ennemis.
9, — Fragment d'un bas-relief trouvé dans les mêmes
fouilles de Saint-Landri.
Ce fragment présente un torse d*homme nu ; les mains sont attachées derrière le dos, et Ton voit l'extrémité d*une lanière qui sert à lier les bras du captif; auprès est un autre torse couvert d'un vêtement militaire que relève une ceinture.
Ces divers fragments de sculpture gallo-romaine (no< 6, 7, 8, 9) semblent remonter tous à peu près à la même époque, au i v« siècle. — Quelques médailles ont été trouvées en même temps, ce sont celles d' Antonin, de Faustine, de Posthume, et enfin, la plus récente, celle de Maximus qui usurpa Tautoritc suprême dans les Gaules, et y régna depuis Tan 383 jusqu'à Tan 388. — Cette dernière médaille peut donc préciser à peu près la date du monument qui a été sans doute élevé pour consacrer la mémoire de la bataille remportée par cet empereur sur Gratien, qui fut mis en déroute sous les murs de Paris, et qui fut pris et mis à mort à Lyon en 383.
Rétable de l'autel principal de la Sainte-Cha
pelle de Saint-Germer, construite par Pierre de Wuessencourt, en 1259.
Ce retable est un des pins beaux bas-reliefs du »ii« siècle que possède la France ; malheureusement toutes les têtes ont été mutilées en 1794 , lors de la dévastation de la chapelle où il était placé.
Les sujets sont tirés de l'histoire de la vie et de la passion du Christ et de la légende de saint Germer. Au centre du bas-relief est le Christ en croix entre la Vierge et saint Jean. A la droite du Sauveur et à côté de la figure de la Vierge on distingue la vraie Religion, la croix d'une main et le calice de l'autre ; à gauche et auprès de saint Jean est la Religion juive ; on voit encore le bandeau qui lui couvrait les yeux, l'étendard brisé et la table de la loi renversée. Plus loin, et de chaque côté, sont les figures de saint Pierre et de saint Paul; à la droite du premier se trouve la salutation angélique , puis un guerrier le bras en écharpe, guéri par saint Ouen, oncle de saint Germer. La figure de saint Germer termine ce côté du bas-relief.
A côté de saint Paul on voit la visitationi puis un seigneur qui s'entretient avec un pèlerin; puis enfin saint Germer demandant au roi Dagobert la permission de quitter la cour pour fonder l'abbaye qui porte encore son nom.
Toutes ces figurines, peintes avec un soin extrême, étaient de plus couvertes de dorures , ainsi qu'on peut en juger par les traces encore visibles, et elles se détachaient sur un fond en pâte gauffrée et dorée, appliquée sur la pierre. Sur la moulure qui contourne le rétable sont les traces d'une inscription aujourd'hui tout-à-fait incomplète.
Sous la restauration , cette belle sculpture, descendue de l'autel, fut déposée face contre terre dans le cimetière où l'humidité du sol détériora en peu de temps les peintures et les applicaHoss d'or.
58» — Tête sculptée en pierre ; fragment d'une statue
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trouvée à Saint-Pierre-aux-Bœufe. — Fin du XIV® siècle.
Donnée par M. Lassus , architecte.
Rétable en pierre représentant diverses scènes
de la vie et de la passion du Christ. — Fin du XV* siècle.
Au milieu du rétable est le sujet principal , la résurrection du Christ; à droite, Tannonciation ; et à gauche, Tapparition à la Madeleine. — Plus bas sont six sujets tirés de la vie et de la passion du Christ, et dans la partie la plus élevée l'on voit le Seigneur dans sa gloire au milieu d'un chœur d'anges.
Ce rétable qui conserve encore quelques traces des couleurs variées qui enrichissaient sa sculpture, a été donné par M. Hubert, architecte, à l'École des Beaux- Arts, puis transporté à l'Hôtel de Cluny lors de la fondation du Musée.
Bas-reliefs en pierre sculptée , provenant d'un
château près de Bruxelles. — xvi® siècle.
Ces bas-reliefs , d'une conservation remarquable , représentent un fleuve, deux cartouches d'animaux encadrés dans de riches ornements et les quatre figures de la Foi, de l'Espérance, de la Charité et de la Prudence. L'écusson placé au-dessus du fleuve porte la date de 1555.
Marbre sculpté. — Petit monument à quatre
faces. — X® au xi® siècle. •
Chacune des trois premières faces représente un buste d*homme, et sur la quatrième est un ornement sculpté en relief. Les figures sont nimbées : la première , à la tète cheyelue et barbue , repose sa main gauche sur une épée et tient une lance dans la droite; les autres figures lèvent une main vers le ciel tandis que Tautre repose sur une épée.
Pierre tumulaîre de Nicolas Flamel, provenant
de l'aùcienne église de Saint-Jacques^la-Boucheric. — An 1418.
L'inscription est ainsi conçue :
Feu Nicolas Flamel jadix escri vain a laissé par son testament à
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leusrre de ceste ëglise certaines
rentes et maisons qu'il aroit
acquestëes et achetées à son vi •
vant pour faire certain service
divin et distribncions d'argent
chascun an par aumosne tou
chans les Quinze Vins : lostel di
cil et aultres églises et hospiteaux
à Paris. — Soit prié pour les trépassés.
L'ascension. — Bas-relief de même époque et
de même provenance.
108. — Vénus et l'Amour. —Groupe en marbre par Jean Cousin. ^— xvï« siècle.
Ce groupe remarquable et qui malheureusement a
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ftubi de nombreuses mutilations, est et au ciseau de Jean Cousin , peintre , sculpteur, architecte et graveur français, né à Soucy en 1530, et mort en 1589, après avoir créé les belles verrières de la chapelle de yincennes, celles du château d'Anet , le mausolée de Tamiral Chabot, et après avoir exécuté dans toutes les branches des arts les travaux remarquables qui lui ont valu le surnom de Michel-Ange français.
Ariadne abandonnée. — Statue en marbre
allégorie représentant la figure de Diane de Poitiers. — XVI® siècle.
Cette figure a été trouvée, il y a peu d'années, dans la Loire, en face le château de Chaumont ; château
3ue la reine Catherine de Médicis avait obligé Diane e Poitiers à accepter en échange de celui deChenonceaux dont elle Pavait dépossédée.
Le Sommeil. — Marbre blanc; figure couchée
xvi« siècle.
Le socle est en ébène sculpté et orné d'un médaillon d'ivoire qui représente l'Enfant-Jésus et saint Jean.
.107. — Catherine de Médicis sous la figure de Junon. Médaillon en marbre dont Texécution est attribuée à Germain Pilon; provenant du chflteau d'Anet. — xvi« siècle.
108. — Diane de Poitiers représentée en Vénus. — Médaillon en marbre attribué à Germain Pilon et provenant du château d'Anet. — xvi« siècle.
,109. — Le Christ apparaissante la Madeleine, Nolime tangere. — Bas-relief en marbre blanc. — xvi* siècle.
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ilO, — La salutation angélique. — Bas-relief en marbre blanc du xvi® siècle.
Bas-relief de Téglise Saint-Nazaire, à Carcas
sonne. — Moulage en plâtre.
Le sujet de cette sculpture serait, suivant la tradition, répisode de la mort de Simon de Montfort. Elle aurait été exécutée au ii« siècle , du temps de Roger II, comte de Garcassonne, qui abattit la nef de Saint-Nazaire. — Ce bas-relief, encUvé dans le soubassement de la nef , a été débarrassé par les soins de M«« Delessert, femme du préfet de l'Aude.
Donné au Musée par M. Yiollet Leduc, architecte de la basilique de Saint-Denis.
Console du portail de Téglise Saint-Michel de
Dijon. — Moulage en plâtre.
Ce moulage a été exécuté par les soins de la commission départementale des antiquités de la Côte-d'Or, et donné au Musée par M. de Saint-Mesmin, conservateur du Musée de Dijon.
Cette console, placée en avant du portail, servait anciennement de support à une statue de saint Michel, brisée dans la première révolution.
Elle a été exécutée en pierre dure, et son plan a la forme d*un fer à cheval. Son ornementation consiste en un grand nombre de bas-reliefs allégoriques et de sujets tirés de l'histoire du Nouveau et de T Ancien-Testament. Parmi ces allégories et ces sujets on remarque les figures de rÀbundance et de la Paix, plus loin celles d'Apollon, dieu de l'harmonie, de Vénus et de l'Amour , puis d'Apollon chasseur ; à côté sont représentés les sujets suivants : Judith tenant la té le d'Holopherne, le jugement de Salomon, saint Roch et son chien, puis enfin l'apparition de Jésus-Christ à la Madeleine.
Au-dessous de ces divers petits bas-reliefs sont d'autres scènes parmi lesquelles on remarque : l'Amour porté par un centaure, Jupiter et Léda, Jupiter et Ganymède, Jason et le dragon, Hercule et les bœufs de Gércon, puis enfin des animaux, des fleurs et des emblèmes.
Grand rétable en bois sculpté et doré, prove
nant de l'abbaye d'Everborn, près de Liège. — Travail flamand du xv® siècle.
Cette grande sculpture se divise en trois parties : le sujet du milieu représente la messe de saint Grégoire. Sous un ciel d'architecture dentelée apparaissent quel-
3ues figuresaux lucarnes des maisons, et au-dessous e la scène principale sont deux anges tenant un bel ostensoir placé sur un socle richement sculpté. La partie de gauche représente Tépisode d'Abraham et de Melchisedeck, et sur le côté droit on voit la cène en figures de haut-relief. La table qui supporte ce rétable est de la même époque.
Rétable flamand en bois sculpté, peint et doré
L'adoration des mages. — Règne de Louis XII.
Les figures sont exécutées en ronde-bosse, et les volets sont couverts de peintures; à Tintérieur on voit saint Roch et un saint archer armé de toutes pièces, Tare et les flèches en main ; et sur les faces extérieures : Jésus au jardin des Olives et le Christ apparaissant à la Madeleine dans le jardin. Les côtés du rétable sont ornés de trophées de musique et de guerre peints en grisaille.
La Mère de Douleurs. — Rois sculpté, peint
et doré, du xv® siècle.
Sur le premier plan, la Mère de Douleurs se tient agenouillée et dans Tattitude de la prière. Dans le fond senties murailles crénelées d'une ville à Tarchitecture gothique, et au-dessus s'élève un dais à dessins à jour et richement dentelé. Cette sculpture provient sans doute d'un rétable flamand.
Le Credo en action. — Volets d'un rétable
provenant de l'abbaye de Saint-Ricquier, et portant la date de 1587.
Chacun de ces panneaux , au nombre de auatre, est divise en trois bas-reliefs qui représentent la mise en action des versets du Credo.
Le premier ar pour sujet les trois versets :
Credo in unumDeum, factorem cœli et terrœ;
Et in Jesum Christum qui propter nos descendit de cœîis;
Et incarnatus est ex Maria Virgine et homo foetus est.
Le second de ces panneaux représente les trois versets suivants :
Crucifixussub Pontio Pilato, passus et sepultus est;
Et resurrexit tertia die secundum scripturas ;
Et ascendit in cœlum^ sedet ad dexteram patrie.
Sur le troisième volet sont les versets :
Et iterum venturus est eum gloriajudicare vivos et mortuos ;
Et in Spiritum Sanctum qui ex pâtre filioque pro^ cedit ;
Qui locutus est per prophetas»
Le quatrième volet porte les versets :
Unum baptisma in remissionem peccatorum ; Expecto resurrectionem mortuorum ; Et vitam venturi sœculi, — 1587.
JPetitechapelle portative à volets, en bois sculpté
peint et doré, représentant les figures du Christ et du Père Éternel entre les séraphins. — xvi*
Le Père Éternel et le Christ sont assis, la main droite levée en signe de bénédiction , la gauche placée sur le livre de vérité. — La destination de ce petit monument est indiquée par une inscription placée au dos et signée par la propriétaire, sœur Perretie Dobray :
(c Et luy (eut donée l'an 1592 > au moy$ de decenbre » p. ses frères et seur et a couste xviii l,
» Je prie a tous ceulx et celles g' y prendront devo^" » ce gardent de la gaster et prie por moy et po'' ceulx » qi me l'ont donee,
» Se Perrette Dobray, »
LES ROIS DE FRANCE
Suite de figurines en bois sculpté, au nombre de soixante, exécutées sous le règne de Louis XIII. Hauteur, 7 centimètres.
La série des rois commence à GloYis, premier Roi chrétien et cinquième Roi de France. Les quatre premiers Rois païens , Pharamond,Clodion, Mëroyée etChildëric, n'y sont pas figurés, mais leurs numéros d'ordre sont réservés, ainsi que celui de Glotaire, successeur de Dagobert II, couronné par Charles Martel, mais non reconnu par Jehan Dntillet, dans son Recueil des Rois. Chacune de ces figures est représentée debout; les deux dernières seules sont à cheyal. — Sur les socles sont placées les légendes extraites du Recueil des Rois.
Ces figurines sont les suivantes :
Dagobert II, 18« Roy de France
Régna quatre ans, d'autres disent six. Mort et enterré à Nancy.
« Après le règne de ce Roy, dit Dutillet, Martel » feit couronner 19« Roy de France, pardessus luy, » un nommé Glotaibe, lequel afifectant le royaume » s'efforça de s'en saisir et de Toccuper, mais il ne » peut avoir aucun lien en l'ordre des Roys, parce )) que Paul-Émile ne l'y met pas.» Ge Roi n'est pas figuré dans la suite de ces figurines, mais son numéro d'ordre est conservé.
François P% de Valois, 58® Roy de France
Nasquit à Cognac, le 12 septembre 1494. Fut sacré à Rheims, le 25 janvier 1515. Régna trente-deux ans; et mourut à Rambouillet, le dernier jour de mars, l'an 1547. Gist à Sainct-Benîs.
378. — Henri II, de Valois, 59® Roy de France. — I 1547-1559.
Régna douze ans, et mourat à Paris^ le lo juillet 1559, au palais des Tournelles. Gist à Sainct-Denis.
Henry IV, de Bourbon, 63« Roy de France
Nasquit en Tan 1553, à Pau, d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. Fut sacré à Chartres le dimanche 27 février 1594. Régna vingtans neuf mois treize jours, et mourut à Tâge de cinqu:ïnte^ept ans et cinq mois, assassiné par François Uayaillac, le 14 may 1610. Gist à Sainct-Denis.
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383« -*- LovTS XIII, de Bourbon, 64* Hoy de France. 1610-1643.
Nasquit à FoDtaÎDebleau, le 27 septembre 1601, de Henry IV et de Marie de Mëdicis. Monta sur le trône en 1610, sous la régence de sa mère. Mourut en 1643. Gist à Sainct-Denis.
Jci finit la série des figures des Rois de France, exécutées au commencement du règne de ce dernier roi.
lYOIHES.
Ivoire. — Botte de forme ronde, destinée à
renfermer les Eulogies, — vi® siècle.
Les sujets qui décorent l'extérieur de cette boîte sont : les pèlerins d*£mmaûs, et les quatre évangé-listes.
387. •— Ivoire. -— Bas-relief byzantin : le mariage . d'Othon II , empereur d'Occident (973-983) , et
de Théophano, fille de Romain II, empereur d'Orient. — x« siècle .
Le Christ, la tête ceinte du nimbe crucifère, est debout sur un piédestal travaillé à jour » et pose la
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couronne sur la tête d*Othon et de Théophano. Il est véta d'une longue tunique, et ses pieds sont chaussés de sandales.
L'empereur et rîmpéfatrice se tiennent à ses côtes, le premier porte pour vêtement une dalmatique brodée, recouverte d'une chlamyde enrichie de pierres précieuses, et relevée sur l'avant-bras gauche. L'impératrice est vêtue d'une dalmatique également brodée , et porte, ainsi que l'empereur, la main droite sur son cœur en signe d'adoration. Chacune de ces figures est placée debout sur un tabouret.
Aux pieds de l'empereur est un personnage accroupi dans une humble attitude, et couvert d'un manteau semé d'étoiles; sa main droite porte sur un des montants du piédestal qui sert de base à la figure du Christ.
Les inscriptions suivantes sont placées dans le champ du bas-relief :
A droite et à gauche du nimbe crucifère du Christ :
IC. XC, JyjTOvj "Xpircoç
Au-dessus de la figure, à la droite du Christ :
OTTO iMP p mau ac +. Otto Imperator Romanorum augustus.
Au-dessus de la figur e, à la gauche du Christ ;
eeoOANCO imp. ac.
Théophano Imperatrix augusta.
Entre l'empereur et le Christ, on lit :
K^ BOHël TC5 A8 ICÛ XCÛ AMEN.
Kùpit Çorfist Tffi dbu^M Iwowv) Xm
Seigneur, secourez votre serviteur Jean Ch
— Amen,
La date de 937, placée entre le Christ et Théophano, est évidemment une addition moderne. Elle est de plus inexacte ; il y a transposition de chiffres. ^ — - au lieu de 973, on a écrit 937.
La légende, d^'un grec barbare, est encore remarquable par le mélange bizarre des caractères grecs et latins, mélange assez fréquent du reste dans les monuments du bas-empire.
La figure prosternée au pied du Christ est celle désignée sous le nom de Jean; c'est ^ans doute le donateur du bas-relief.
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Othon II, fils d'OthoDl«>^ et d'Adélaïde sa seconde femme, avait, dès l'an 362, été couronné roi des Romains. Il succéda à son père en 973 ; fut vaincu en 978 par Lothaire, Roi de France, qui lui prit la Lorraine; et mourut en 983.
C'est donc à Tannée 973 qu'on peut rapporter la date précise de ce curieux bas-relief.
388. — Ivoire. — La Vierge et l'Enfant-Jésus, figure du X® siècle.
La vierge est assise, la tête ceinte d'une couronne; elle porte sur ses genoux l'Enfant-Jésus, qui tient la main droite levée dans l'attitude de la bénédiction.
389. — Ivoire. — Plaque de couverture de livre, d'école grecque et de travail italien. — x« siècle.
Au milieu est le Christ en croix, entre sainte Marieet saint Jean. Au-dessus de la tête du Sauveur, une figure d'ange ailée tient en main le sceptre et le globe crucifère. A ses côtés sont le soleil et la lune. Immédiatement au-dessous du crucifiement, sont les figures de saint Vital et de sainte Valère, placées debout sous des arceaux en plein cintre. Ce sujet principal est entouré de dix-huit médaillons de forme circulaire, renfermant les figures des apôtres, des saints, et deux des attributs des évangiles. Ces médaillons sont rangés dans Tordre suivant: saint Pierre, saint André, saint Jacques le majeur^ saint Jean, saint Thomas, saint Jacques le mineur y sainl Thadée, saint Jacob, saintNicolas, saint Benott, saint Hermagoras, saint Grégoire, pape, saint Pantaléon, saint Laurent, saint Jacques et saint Barthélémy. Aux deux coins de l'extrémité inférieure, sont les figures chimériques des évangélistes saint Marc et saint Luc, caractérisées Tune par le lion , l'autre par le bœuf, tous deux nimbés. Chacun des médaillons est entouré d'un ornement courant, et dans les fonds sont gravés les noms des personnages.
i 390. — Ivoire. — Figure de saint. — x« siècle.
391. — Couverture d'évangéliaire en ivoire, montée en filigrane doré. — x« siècle.
Peux panneaux dUvoire sont disposé» sur le» faces
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dil litre. La faee supérieure représente le Glirist en croix entre 'Marie et saint Jean. — L'autre côté a ponr sujet la Yierge entre les saints personnages. L'encadrement de filigrane doré est enrichi de pierreries.
Plaques d*ivoire sculpté à deux faces, re
S résentant d'un côté des sujets mythologiques, e Vautre des sujets chrétiens et tirés de la vie du Christ. — Du \^ au xi® siècle.
Ces deax plaques d'ivoire sont des monuments aussi précieux par leur époque reculée que par leur exécution. On ne peut décider si dans l'origine elles existaient seules, ou si elles ne sont que les débris d'une couverture de livre, composée d'un certain nombre de sculptures analogues. Il est fort difiicile de préciser au juste l'époque à lagueUe ces belles plaques ont été exécutées. Il y a lieu de présumer cependant que la face conservée intacte de nos jours est d'une exécution postérieure à celle décorée de sujets chrétiens, rabotés, sans doute, pour donner une autre destination aux ivoires, la matière étant rare et d'un prix élevé.
Les sujets que l'on distingue au premier abord, sur le côté le mieux conservé des deux plaques, sont quatre des signes du zodiaque : le Verseau et le Lion, sur la première; le Capricorne et le Sagittaire, sur la seconde. Dans le haut de la première plaque (no 392), un guerrier menace de sa lance le Verseau, qui se retient aux branchages; plus bas, un autre guerrier plonge un dard dans la gueule du Lion, et dans la partie inférieure, on distingue une figure d'homme qui se joué dans les branchages. La bordure se compose de feuillages, de lions ailés et d'animaux chimériques.
Dans la seconde de ces plaques (n» 393), le Saglt« taire a l'arc en main et s'apprête à lancer une flèche. Le Capricorne est assailli par deux figures, dont l'une, vêtue, est debout sur son dos, et se suspend d'une main à ses cornes, et de l'autre à sa queue, tandis que la seconde, entièrement nue, saisit d'une main la barbe de l'animal chimérique, et de l'autre cueille un fruit que présente l'extrémité d'vne branche.
Les ««jets qui déeorent Tautre face des deux pla-
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qtt«9 remonieiit à une ^{K^qiie à peu prêt astlogae, mais certainement antérieure* lia sont tirés de la yie et de la passion dn Christ, et forment de véritables palimpsestes d'ivoire.
Sur la plaque (n» 392] est le Christ accompagné de quatre anges ailes, et assis sur un tr6ne au milieu de sa gloire. Plus bas est un antre snjet composé de quatorze figures, dont Tune est assise sur un siège élevé. On croit y voir la Vierge et les apôtres, réunis dans le Génacley et reeevant les laiigues de feu de la Pentecôte.
Les sujets de l'autre plaque (no 393) ont conservé leurs silhouettes et sont plus distincts. Ils sont au nombre de trois : le Christ apparaissant à la Madeleine dans le jardin, le Calvaireet le Christ en croix, puis la salutation angélique. .
394. — Plaque d'iroire, sculptée en fort relief, représentant une figure d'apôtre nimbée, sous un portique en plein cintre, avec la légende. : « oratia D. i; SUM ID Quon sfi.».
Cette plaque était sans doute destinée à Tornementation d'une couverture d'évangéliaire. — xi» siècle.
3d5. — Boîte en ivoire, richement travaillée, et représentant une sorte de chapelle autour de laquelle se développent diverses scènes de l'Évangile. — Ouvrage très précieux du xi® siècle et provenant de Heims.
Les sujets sont :radoration des mages, le massacre des innocents et le baptême de Jésus-Christ. Sous une espèce de portique ou de loge qui se développe au-dessus des scènes précédentes, on voit diverses figiures qui paraissent se rapporter à la vie de saint Rem y et au baptême de Clovis. Les inscriptions sont les suivantes : anoilvs. kuh. biauba* voce, sic
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La destination de cet ivoire est inexpliquée. Il y a lieu de croire cependant que c'était une sorte de reliquaire.
396. — Plaque d'évangéliaire en ivoire sculpté. — La 0»)rt dd k Yierge, ~ xu« siècle.
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Coffret en ivoire représentant sur son couvercle
la figure du Christ dans sa gloire, entourée des symboles des Évangiles. — xii« siècle.
Le Christ est assis dans une auréole de forme elliptique, la tête surmontée du nimbe crucifère; ses pieds sont nus, et sa main droite est levée dans l'attitude de la bénédiction. — La ferrure de ce^offret est du temps.
Châsse de saint Yvet, de Tabbaye de Braisne
en Soissonnais, ivoire sculpté. — xii siècle.
Ce reliquaire présente sur ses faces quarante-deux figures en relief, qui sont disposées sous des arcades en plein cintre que soutiennent des pilastres décorés de bases et de chapiteaux à feuilles, et que séparent des tours crénelées.
Au milieu de la face principale on voit un ange ailé qui tient en main Fencensoir; à sa gauche, sont les trois rois mages : Gespas, Bàlthasar et Melchior; les deux premiers ont la tête ceinte du diadème, et chacun d'eux porte en mains les présents destinés au fils de Dieu; à la droite sont Se a Maria, saint Joseph et saint Siméon. La Vierge porte dans ses bras le Christ qui tient dans la main gauche le livre aux caractères alpha et oméga, symboles du principe et de la fin, et qui lève la droite en action de bénir le monde. Saint Joseph s*appuie sur le tau, et saint Siméon porte les colombes.
Sur la face opposée, le Christ occupe la place du milieu; sa tête est ceinte du diadème; il tient d'une main le livre des Évangiles et de l'autre il bénit le monde. — A ses côtés sont figurés ses apôtres et ses disciples : saint Pierre, saint André, saint Thomas , à sa droite; saint Paul, saint Jean et saint Jacques, à sa gauche. Aux deux extrémités de la châsse sont, d'un côté, saint Philippe , saint Mathias, saint Mathieu et saint Simon ; de l'autre, saint Barthélémy, saint Barnabe, saint Judasetsaint Jacob. — Chacune de ces figures porte au-dessus d'elle son nom gravé en creux.
Le couvercle est décoré de seize figures principales.
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Ce. sont les patriar<;hes, les prophètes et les rois. Sur la face antérieure : Moïse, Isaîe, Jacob, David, Salomon, Aaron; du côté opposé, Abfabani, Balaam, Roboam, Samuel et Jérémie. Aux deux extrémités figurent d'une part, Jonas et Jessé, entre Tange Chérubin et l'ange Raphaël; de Tautre, Adam et Noé, entre Tange Michel et Tange Gabriel. — Chacun de ces personnages porte une banderolle à son nom ; David seul a la tête ceinte de la couronne.
Toutes les figures qui forment la décoration de cette châsse sont placées debout; elles sont vêtues de longues robes drapées; leurs pieds sont chaussés et disposés la pointe en bas. — Le Christ seul ainsi que les prophètes et les disciples sont représentés les pieds nus.
Ce reliquaire était déposé dans la chapelle sépulcrale de l'abbé Barthélémy quand elle fut renversée en 1193. Il était regardé comme possédant la vertu d'opérer des miracles, et à ce titre fort vénéré des populations.
Boîte à miroir. — Ivoire sculpté provenant du
trésor de l'abbaye royale de Saint-Denis, et représentant, suivant la tradition, le roi saint Louis et la reine Blanche de Castille, sa mère. — XIII® siècle.
Le roi, la tête ceinte du diadème, est assis sur un siège élevé, auprès de la reine- mère; il tient le sceptre de la main gauche et porte un faucon sur le poing droit. Ses jambes sont croisées et l'un de ses pieds repose sur la tête d'un lion debout devant son trône.
La reine, la tête également couronnée^ caresse un petit chien placé sur ses genoux ; ses pieds reposent sur le corps d'une chimère.
Ce sujet est complété par quelques figures placées de chaque côté des personnages principaux. Celles du côté gauche subsistent seules, cette belle sculpture ayant subi une grave mutilation.
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Cîoflfre en ivoire de forme octogone, décoré de
marqueterie et représentant les diverses scènes d'un roman de chevalerie analogue à l'histoire de la Toison d'Or. — xiii« siècle.
Le sujet de ce roman est Thistoire d'un chevalier qui part pour combattre les monstres défenseurs du trésor confié à leur garde. — Sur le premier panneau on voit le chevalier recevant les adieux de sa dame ; il s'embarque, conduit par ses compagnons, et arrive près de la terre où se trouve le bélier, objet de^ sa conquête. Il revêt ses armes et se prépare à débarquer. Dès qu'il a mis pied à terre, le chevalier rencontre un taureau furieux qu'il combat et dont il est vainqueur. Plus loin, il est assailli par un dragon dont il se rend maître, et il saisit le bélier qu'il rapporte dans ses bras, au milieu des félicitations de ses parents et de ses amis.
Le couvercle du coflfret est également décoré de huit bas-reliefs , dont sept représentent les figures allégoriques des Vertus; le huitième porte deux écussons soutenus par des figurines.
Grande châsse en ivoire sculpté, décorée de
cinquante-et-un ba»-reliefs tirés de l'ancien et du nouveau Testament, avec rehauts d'or et de couleurs. — XIV® siècle.
Chacune des deux faces principales présente quinze bas-reliefs; la partie supérieure en comporte cinq, et chacun des côtés, huit. Ceux de la partie supérieure et du couvercle représentent les sujets de la Passion et de l'ancien Testament; ceux de la partie inférieure, les divers épisodes de l'histoire de Job.
Les sujets sont les suivants :
i« Sur la partie supérieure du couvercle : — Eve, la te&iation de la femme. — MIehol, fille de Saûl,
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favorise la fuite de David, que les gardes s'apprêtent à saisir dans sa maison, par les ordres du roi. — Le buisson ardent : le buisson apparaît en feu à Moïse, près de la montagne d'Horeb, et du milieu sort une voix qui lui dit d'ôter ses sandales parce que ce lien est saint. — La salutation angélique.
Au-dessous, sur la face antérieure: — La fuite en Egypte. — Le passade de la mer Rouge. — Le baptême dans le Jourdain. — Moïse, Aaron et sa sœur Marie. — Jésus cbez le Pharisien.
Plus bas : — Le portement de croix. — Le Calvaire et le Christ en croix. — La descente de croix. — Le sacrifice d'Abraham. — Jonas désigné par le sort et jeté à la mer.
Sur la face opposée, dans la partie supérieure : — David, vainqueur des Philistins, rapporte la tête de Goliath; les jeunes filles viennent au-devant de lui en jouant des instruments. — L'entrée à Jérusalem. — La manne dans le désert. — La cène. — L'enfant prodigue.
An- dessous : — Samson enlève les portes du temple. — • Descente aux limbes. — Daniel dans la fosse aux lions. — Le Christ apparaissant à la Madeleine. — Elie enlevé au ciel dans un char de feu. Tan 892 avant J.-C.
Sur Tune des extrémités, à la suite: — Le baiser de Judas, r— La gloire du Christ. •— L'ascension. *^ Les tables de la loi. — La Pentecôte.
Sur l'autre extrémité : — Le jugementdeSalomon. -^ Le sacrifice d'Abraham. — Le Saint-Sépulcre. — Jonas avalé par la baleine. — La résurrection du Christ.
Au-dessous de ces bas-reliefs sont les divers épisodes de l'histoire de Job. — Job au milieu de sa famille : il y avait un homme au pays des Hnts, dont le nom était Job , et cet homme-fa était intègre et droit; il craignait Dieu et se détournait du mal. — Les richesses de Job : et il lui naquit sept fils et trois filles ; et il possédaitsept mille breois, trois mille chameaux , cinq cents couples de bœufs et cinq cents ânesses, et un grand nombre de serviteurs; et cet homme était le plus grand des orientaux. — Job, éprouvé par Dieu, est livré à Satan.— Job perd ses troupeaux par le feu du ciel. — Un serviteur vient
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annoncer à Job un nouveau malheur. — La maison de Job est renversée par le vent et le feu du ciel. — Un serviteur vient encore annoncer à Job une nouvelle épreuve. — Les enfants de Job sont écrasés sous les ruines de leur maison. — « Alors Job se » leva et il déchira son manteau, et il se rasa la tête, » et se jetant par terre, il se prosterna devant Dieu. » (Liv. de Job,ch. I«'.)— Job est soumis à de nouvelles épreuves : Satan le frappe d*un ulcère malin depuis la plante du pied jusqu'au sommet de la tête. — Job est visité par ses amis, qui ne le reconnaissent pas et pleurent sur son sort. — Ils s'assoient auprès de lui pendant sept jours et sept nuits sans dire aucune parole, tant la douleur de Job était grande. — Sa femme lui dit : Bénis Dieu et meurs. — L'Eternel apparaît à Job et lui rend le bonheur. — ce Tousses » frères, sœurs et amis vinrent et mangèrent avec » lui dans sa maison ; Job eut aussi sept fils et trois » filles, vécut après ces choses là 140 ans, et mourut » rassasié de jours. »
Crosse épiscopale à double face en ivoiresculpté
représentant d'un côté la Vierge et FEnfant-Jésus
entre les anges , et de l'autre le Christ en croix
entre Marie et saint Jean. — L'enroulement de
la crosse est formé par une branche couverte de
feuilles de lierre ; il est soutenu par un ange en
adoration. — xiv® siècle.
La monture en cuivre doré est gothique et date du
Grand diptyque, ou chapelle portative à deux
volets , en ivoire sculpté. — Douze scènes de la vie et de la passion du Christ. — xiv** siècle.
Les sujets sont les suivants : La salutation angéligue. — La nativité et les bergers conduits par l'étoile. — L'adoration des mages. — La présentation au temple. — Le baiser de Judas. — Le Christ à la colonne. — Le Calvaire. — La mise au sépulcre. — La résurrection. — L'ascension. — La descente du Saint-Esprit, et la gloire du Christ et de la Vierge. Ce diptyque est complet, avec sa bordure du temps.
Croixenivoiresculpté, colorié et doré, — xiv
siècle.
La face tout entière , la base et les côtés de cette pièce sont décorés de bas-reliefs en ivoire, au nombre de yingt-neuf ; ces bas-reliefs ont pour sujets Thistoire de la vie et de la passion du Christ.
Au milieu est le Christ en croix. Dans les branches sont : La salutation angélique. — L'adoration. ^ La nativité et Tapparition de l'étoile aux bergers.
Sur le montant de la croix : La fuite en Egypte. — La flagellation. — La descente de croix. — L'incrédulité de saint Thomas. — Des anges en adoration.
Sur la base : Le baiser de Judas. — La mise au sépulcre. — ' La résurrection. — L'apparition aux saintes femmes. — La cène. — Jésus au jardin des Olives. — La guérison des aveugles. — Le massacre des innocents. '— Hérode ordonnant le massacre. — La salutation angélique. — L'adoration des mages. H. 0» 70.
Oratoire des duchesses de Bourgogne, tableau
d'ivoire garni de figures et de sujets en relief, représentant la vie de saint Jean-Baptiste et provenant de Tancienne Chartreuse de Dijon. — XIV® siècle.
Le titre suivant concernant ce petit monument existe aujourd'hui dans les registres de l'ancienne Chartreuse de Dijon, déposés aux archives de la Côted'Or:
Comptes d'Amiot Arnaut, de 1392 à i393. « Payé » 800 liv. à Berthelot Héliot, varlet de chambre du » duc (Philippe-le-Hardi) pour deux grant tableaux » d'ivoire à ymai^es, dont l'un d'iceulx est la pas^ » sion de Notre-Seigneur et l'autre la vie de monsieur » saint Jean-Baptiste, qui les a vendus pour les » chartreux »
C'est ce tableau de saint Jean-Baptiste, qui est désigné par Courtépée , dans son histoire du duché de Bourgogne, sons le nom d'OBATOiRs des duchessks.
Lors de la vente des biens du clergé, ce monument fut vendu avec les autres trésors de la Chartreuse de Dijon.
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41d. — Grand coffret en ivoire, décoré de vingt basreliefs, qui représentent divers sujetsde la vie et de la passion du Christ. — xiv® siècle.
Ces sujets sont les solvants : Jësus au milieu des docteurs. — Le baptême dans le Jourdain. — L'entrée à Jérusalem. — La cène. — Le lavement des pieds. — Le mont des Olives. — Le baiser de Judas* — La flagellation. — Le portement de croix. — Le Christ en croix. — La descente de croix. — La mise au sépulcre. — La résurrection. — La descente aux enfers. — L'apparition à la Madeleine. — Les saintes femmes. — Noli me tangercy et la résurrection du Lazare.
|20. — Coffret en ivoire, décoré de portiques d'architecture et de ferrures ouvragées. — xnr* siècle, (la couverture manque) .
Diptyque en ivoire travaillé à jour. — La vie
et la passion du Christ. — xv® siècle. *
Les sujets sont au nombre de quinze, ce sont : -*- La salutation angélique. — La nativité. — L'adoration des mages. --Le Christ conduit devant Pilate.
7% 8€ULFTCBB. -- IT0XBB8.
Le Christ à la colonne. — Le portement de croix. Le Cakaire. — La descente de croix. — Le sépulcre. — La résurrection. — L'apparition à la Madeleine.— La mort de la Vierge. — La Vierge etPEnfant-Jësns entre les anges. — La glorification de la Vierge. — Le couronnement de la Vierge, assise à la droite de Dieu.
Groupe en ivoire, la Vertu châtiant le Vice
Ixvi® siècle.
La figure de la Vertu est debout; elle tient dans la main droite un fléau avec lequel elle s'apprête à châtier une autre figure agenouillée à ses pieds et personnifiant le Vice, qui implore merci.
Cet ivoire est attribué à Jean de Bologne, qui serait plus convenablement appelé Jean de Douai. Cet artiste naquit dans cette dernière ville en 1SS24, et mourut en 1612, après avoir commencé la statue équestre de Henri IV, renversée plus tard.
437. — Groupe en ivoire. — Saint Michel terrassant [ le démon. — xvi« siècle.
f 438. — Petit bas-relief en ivoire , représentant un
combat et portant le monogramme de Hans sbbâld BEHAM, avec la date 1545.
Plaque d'ivoire sculpté à figures. — Le Christ
en croix entre Marie et saint Jean. — xvi^siècle.
440. — Manche de couteau en ivoire sculpté, formé par I trois figures d'enfants groupées les unes sur les
autres. — xvi® siècle.
I 441. — Ivoire. — LaViei^eet l'Enfant- Jésus, travail
espagnol. — xvi*' siècle.
442. — Cîppe en ivoire, décoré défigures en relief. ~ < Le jugement de Paris. — xvi® siècle.
f 443. — Petit cippe en ivoire, décoré de figures en
relief. — xvi® siècle.
444. •— Ivoire. — Figurine grotesque. — Bouffon portant une lettre. — xvi« siècle.
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Ivoire. — Figurine grotesque représentant la
charge d'un peintre. — Fin du xvi* siècle.
Sa coiffure est surchargée d'ane paletle et du milieu des plumes qui ornent sa toque sortent des brosses à peindre. D'une main il tient une palette ; de Tautre , un paquet de pinceaux. Sur ses épaules, en guise de nœud de rubans, il porte des godets, ainsi qu'autour de sa ceinture, et son surtout est couvert de têtes et d'images.
L'insouciance du jeune âge. -— Figurine en
ivoire , exécutée par Duquesnoy, dit François Flamand, — xvii<* siècle.
Cett6 petite figurine s'appuie d'un bras sur une tête de mort, et joue avec les doigts de son autre main.
Duquesnoy était né à Bruxelles, en 1694, la même année que le Poussin, ^ui devint son meilleur ami. Le Titien était son modèle favori, et non seulement il excella dans la reproduction des figurines d'enfant, mais aussi dans ses ouvrages de haute portée, parmi lesquels on peut citer le saint André de Saint-Pierre de Rome. 11 mourut à Livourne, en 1644, empoisonné, dit-on, par son frère , au moment de partir pour la France avec le Poussin.
Petit diptyque en ivoire travaillé à jour, com
posé de vingt-quatre sujets représentant tous les
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principaux épisodes de la vie et de la passion du Christ. — xvii« siècle.
Ce petit diptyque, dont les côtés, de la dimension d*une coquille de noix, renferment cent deux figures, a été exécuté au mont Liban. Il est monté en bois de cèdre.
Chaire magistrale décorée de figures et de bas
reliefs. — Règne de Louis XII.
Les sujets sont les suivants : la présentation de la Vierge au temple par ses parents saint Joachim et sainte Anne; la crèche, l'adoration des mages, et la fuite en Egypte. Sur le devant du siège sont trois figures représentant sans doute les saints patrons des possesseurs : saint Jean Porte-Latine, sainte Anne, et saint Jacques de Galice.
Ces deux beaux sièges faisaient partie du cabinet de M. de Sennonnes avant d'entrer dans la Collection Du Sommerard.
Grand lit à baldaquin, conservé jadis au
Garde-Meuble de la Couronne, sous le nom de lit de François I".
Ce beau lit, remarquable par la profusion des détails de son ornementation, est surmonté d'un * baldaquin que soutiennent les figures de Mars et de la Victoire. Le dossier à fronton est enrichi d'ornements habilement sculptés. La couronne ducale occupe le milieu du chevet et les enroulements sont surmontés des dauphins en haut-relief. La corniche à modillons, d'une grande richesse de décoration, porte à l'intérieur la même eonroAne ducale; la frise est également couverte d'ornements.
Lors de la vente faite au Garde-Meuble de la Couronne en 1793, ce lit, vendu comme ayant appartenu à François I«% encore duc de Valoir, futacq^uis par un évéque de Savoie.
La garniture, la courte-pointe, le ciel et les gouttières sent postérieurs de quelques anaées; cette
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tenture provient du Ut de Pierre de Goadi, premier ëTéque de Paris de ce nom; elle était conservée jadis an château de Villepreux.
Grand dressoir de sacristie, provenant de l'é
glise de Saint-Pol-de-Léon. — xv® siècle.
Ce meuble, à trois étages, était destiné à renfermer les ornements d'église. Les vantaux sont décorés des armoiries de France, accolées à celles de Bretagne. La partie principale copsiste en un dressoir destiné à supporter les vases sacrés; les deux cdtés sont formés par des armoires qui renferment les ornements sacerdotaux. Il est surmonté d'un couronnement sculpté à jour, d'une grande finesse d'exécution. Les serrures, verrous et ferrures, sont également aux armes de France et de Bretagne.
Grande armoire à deux corps et à quatre van
taux, en bois de noyer sculpté, provenant de l'abbaye de Clairvaux. — Règne d'Henry II.
Ce meuble, orné de sept cariatides en relief, couvert d'ornements et d'arabesques, provient directement de l'abbaye de Clairvaux. — La tradition
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rapporte (fae te beau monument de aeulpture en bois a été exécuté par les moines de l'abbaye , à roecasioD delà fête de leur abbé.
Armoire à deux corps, ornée d'incrustations
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en marbre et décorée de colonnettes eatiïielées. Fin du XVI® siècle.
Le sujet du vantail supérieur représente Actéon changé en cerf; sur la partie inférieure est la figure de la Tictoire.
560. — Armoire à deux corps , ornée d'incrustations en marbre, et flanquée de colonnettes torses et cannelées. — Fin du xvi® siècle.
heê tantaux sont décorés des figures de la Paix et de TAbondance. Dans les niches disposées de chaque Côté sont placées des figurines qui tiennent des instruments de musique.
Grand meuble à six vantaux, composé des
fragments d'un meuble du château de Fontainebleau, exécutés sur les dessins du Primatice et de Jules Romain.
Le sujet principal représente une Léda en haut-relief. -— Les deux autres, exécutés d'après les peintures
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de Jules Romain qui existent au palais du T, à Manloue, sont les filets de Vulcain et Mars revenant de la guerre.
Armoire à deux corps, du temps de Louis XIII
Les vantaux de la partie supérieure présentent les portraits équestres d'Henry IV et de Louis XIII, - sculptés en relief. Les figures de Bellone et de la Victoire en pied, avec leurs attributs, décorent les panneaux inférieurs. Xes frises sont couvertes de sujets de chasse et des emblèmes de la paix et de Tabondance ; les montants sont ornés des figures de Diane, de Mercure, de Jupiter et d'Hercule. Le fronton est surmonté, sur ses côtés, de chimères aux ailes déployées et sur sa face d'une statue d'Hercule, vainqueur du lion de Némée.
Cabinet à fronton à deux corps, du temps de
Louis XIII.
La partie supérieure est ornée, sur ses angles, de colonnettes torses; la partie inférieure est décorée de colonnes cannelées. Les vantaux du corps supérieur, séparés par une cariatide qui se termine par un mascaron à tête de bélier, sont ornés de basreliefs représentant Jupiter et Junon. Ceux du bas représentent Bacchus et Gérés. Sur le fronton coupé sont deux femmes couchées. La frise qui sépare les deux corps est ornée de mascarons et de têtes de lion.
Grand cabinet en ébène, décoré de bas-reliefs
et de frises sculptées à figures et représentant des sujets tirés des romans de chevalerie. — XVII® siècle.
Ce meuble a été envoyé d'Espagne par Tamiral Nelson , à Faivret , ébéniste alors en renom, pour être remis en bonne condition. C'est de cette époque que datent les restaurations qu'il a subies.
Cabinet florentin, décoré de. mosaïques en
pierre dure de Florence, et de matières précieuses avec application d'écaillé. — Fin du règne de Louis XUL
Ce riche cabinet a trois étajges est entièrement plaqué en écaille, tant à rintérieur qu'a Textërieur. sa décoration se compose de mosaïques eb pierre
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dure de Florence, de matières prëcietises de toates les natures, qui représentent des oiseaux et des paysaffes; il est, de plus, enrichi de pilastres en lapis lazzuii, de cornalines, de plaques en argent repoussé et surtout de peintures et de miniatures rapportées à la fin du xyii« siècle , le tout entouré d'encadrements en cuivre repoussé à jour et doré.
Il porte sur une table à quatre pieds, garnis de chapiteaux en cuivre repoussé, découpé et doré. Cette table est entièrement couverte d'applications d'écaillé avec des incrustations de nacre.
Le corps du meuble est formé d'un double vantail dont l'extérieur est décoré de paysages et d'oiseaux en mosaïque et de matières précieuses avec des encadrements en lapis. — La décoration intérieure est analogue ; seulemeût un grand nombre de ces mosaïques ont été remplacées par des miniatures du temps de Louis XV. Le couronnement est enrichi de pierres de diverses natures et de fiffurines en argent.
Ce beau meuble, exécuté a Florence, sous le règne de Louis XIII , était passé en Pologne , d'où il a été rapporté en 1800 par un commissaire impérial.
COFFBBS. — BAHUTS (1). — COFFRBTS.
Coffre en bois sculpté. — xv« siècle
La face principale est divisée en deux parties. La partie supérieure présente les figures du Christ et des douze afM&tres; ils sont placés debout et tiennent en main les symbole^ qui les caractérisent. — Les sujets qui décorent la partie inférieure sont les supplices des martyrs de la foi. Les deux côtés sont couverts d'ornements et de motifs de chasse.
(1) L*espfestioB de bahut que l'on emploie aojourdlial pour désigner indlctineteiMBl toute eiDèce de coffre à couvercle, ne s'appliquait absolument qu'aux cofllres à couvercle en forme de voûte, lous les autres étaient désignés sous les noms de goffrbs, AECHfiS ou huches.
Coffre de mariage en bois sculpté, décoré de
figures et d'ornements en haut-relief sur fonds dorés (école vénitienne). — xvi® siècle.
La façade et les côtés de ce beau coffre sont couverts de sujets à figures, de chimères, de mascarons et d'écussons en haut-^relief. Les frises sont ornées de guirlandes et de trophées, et les angles sont formés par des figures chimériques aux ailes déployées.
Coffre décoré d'arabesques en relief, — xvi
siècle.
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631. -— Coffre aa bms sculpté , décoré de pilastrea et d'ornements en relief : le jugement de Pftris.
633. — Coffre en bois sculpté, décoré des figures du Christ^ de saint Pierre et de sainte Barbe. •— XYi« siècle.
633. -^ Coffre de style flamand, à colonnettes enga- — XVI* siècle.
Coffret de même époque, AAeoré d'un double
écusson d^armoiries à la eouronne de comte ^ avec deux hercules pour siqpport.
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651. — Grande flèche gothiqua en bois «oolpté, tnh* vaUiée & jour. -^ xv* siède.
^52. — Fragment d*un \îampanile gothique en bois sculpté à jour et peint. — Fin du xv* siècle.
Ecran en bois doré, dn règne de Louis XIV
Il est garni de sa tapisserie au petit point, qui représente des ornements et des oiseaux chimériques.
69S. *— Miroir en bois sculpté, rehaussé d'or, travail italien. — xvi« siècle.
Ce riche miroir, flanqué de deux pilastres cannelés, est recouvert par une plaque gravée qui représente une Léda. — Le fronton et le soubassement sont décorés de chimères, d'ornements et d*écussons en haut-relief. L'écusson d'armoiries placé dans le bas porte la devise libkkta.
TABLEAUX. — PORTRAITS
708. — Fragments d'une peinture murale enlevée du réfectoire de Tabbaye des bénédictins de Charlieu (Loire) , dont la fondation première remonte à Rasbert , évêque de Valence , en 876. — XII® siècle.
Cette peinture couvrait une grande partie des murs du réfectoire. Au centre était le Christ dans sa gloire, entouré des symboles des Évangiles; de chaque côté s'étendait une longue ligne de saints personnages, parmi lesquels se trouvaient les têtes conservées aujourd'hui; une de ces figures parait être celle du fondateur; elle porte un petit édifice de forme carrée, flanqué d'une haute tour.
Cérémonie mystique. — Peinture sur bois à
fond d'or, d'école italienne, — xv® siècle.
L'objet de la cérémonie parait être la distribution aux fidèles d'une liqueur ayant touché les reliques d'un saint dont le corps, placé sous Tautel, est mis, par le moyen d'un tube, en communication avec une vasque taillée dans la table. C'est dans cette vasque qu'un personnage, debout sur les degrés, prend avec une sorte de cuiller ou de pince les reliques, objets de la vénération des fidèles.
Les pèlerins d'Emmaûs et l'incrédulité de saint
Thomas. — Peinture sur soie à l'eau d'oauf, exé- * cutée par Cosmé, miniaturiste célèbre de l'école de Ferrare, en 1460.
Ces miniatures , contemporaines de Tépoque de l'invention de la peinture à l'huile, ne sont pas moins remarquables par leur état de conservation que par la fraîcheur des tons et la beauté de leur exécution. Ellesofi'rent une similitude complète avec les travaux analogues exécutés par le même artiste au palais public de Ferrare.
Marie-Madeleine à Marseille. — Tableau pdnt
sur bois par le roiRéné de Provence.— xv« siècle.
Sur le premier plan sont les figures du roi René et
de la reine Jeanne de Laval. Autour de ces person-
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nages iont groupé* les habitants de la vilU de Marseille, rangés en cercle devant Marie-Madeleine , qui se tient debout sur une tribune, en attitude de parler à rassemblée; dans le fond on voit la ville de Marseille, les forts et la haute mer. Le roi tient son sceptre de ta main gauche; sa tète est ceinte de la couronne. La reine est assise à son c6té, la tête çgalement couronnée. Ce tableau emprunte une grande partie de son intérêt à son royal auteur, illustre soutien des arts et surtout de la peinture, qui, « par- » dessus toutes ses sublimes et royales qualités, étoit » bon musicien, très bon poète françois et italien, » se délectant singulièrement de lire les belles et » naifves rythmes de nos poètes provençeaux, leurs » vies, mœurs et coustumes, tellement qu'il a corn- » posé en son temps plusieurs beaux et gracieux » romans, comme la Conqueste de la douce merci, » et le Mortifiement de vaine plaisance^ outre quel- S) ques dialogues de divers et rares enseignements ; » mais sur toutes choses aimoit, et d'un amour pas- » sionné, la peinture, et Tavoit la nature doué d'une » inclination tout excellente à ceste noble profes- » sion, qu'il estoit en bruit et réputation entre les » plus excellents peintres et enlumineurs de son » temps, ainsi qu'on peut voir en plusieurs divers » chefs-d'œuvres achevés de sa divine et royale » main, dans un labeur merveilleusement exact et » plaisant, tant en Avignon, Àix, Marseille et autres » villes de Provence, qu'en la cité de Lyon et ail- » leurs. » Hist. et Chron. de Provence par César NosTRADAVus, édit. de 1614.
723. — Tableau votif du Puy de l'immaculée conception. — Ecole française. — xv* siècle.
La société des Palinoda ou du Puy de l'immaculée conception était instituée en l'honneur de la mère de Dieu, et il s'y distribuait des |Hrix aux meilleures pièces faites à sa louange. Elle était dirigée par un maitre ou prince que l'on élisait chaque année , et ' qui consacrait de ses d^iers un tableau k la Vierge, le jour de son entrée en fonctions.
Ici, la Vierge, tenant dans ses bras TEnfant-Jésus, est figurée au milieu d'un champ de blé, pour faire allusion sans doute au nom du maître donateur^ Fboment. Celui-ci est agenouillé sur le premier
Sacre de Louis XII. — Tableau peint sur bois
d'école française. — xv® siècle.
Cette peinture, d'un grand intérêt, représente le sacre de Louis XII, à Reims, en 1498. Elle est divisée en deux panneaux, qui formaient sans doute les deux volets d'un triptyque. Le panneau de gauche a pour sujet le sacre de David, allusion à l'origine de la cérémonie du sacre.
Dans le volet de droite, le roi Louis XII est à genoux, couvert de la robe fleurdelisée ; auprès de lui se tient l'archevêque Guillaume Briconnet, entouré des pairs ecclésiastiques et laïques , et des grands dignitaires qui lui confèrent les attributs de la royauté. La chapelle est pavée de mosaïques; l'autel est couvert d'un riche rétable, et au-dessus de la figure du roi est appendu le dais avec l'inscription : « Ung DieUj ung Roi, une foi. » Dans les galeries sont groupés des écuyers sonnant des trompettes, dont les bannières sont à l'emprise du roi , le porcépie et les L couronnés.
Dans le volet de gauche, le roi David est à genoux, portant le sceptre et prêt à recevoir la couronne. Samuel est agenouillé derrière lui et tient dans les plis d'un voile la corne remplie de l'huile sacrée. La chapelle, dont le fond est garni d'un immense dais en drap d'or, est remplie d'hommes d'armes en costumes du xv« siècle , portant sur la poitrine les attributs du saint roi, la harpe couronnée; les mêmes attributs sont brodés sur les bannières des trompettes.
Ces peintures remarquables ont été sauvées d'une destruction imminente par les soins de M. Thieulloy, d'Arras.
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72ft. — Ladélivrancedesprisonniers.—- Tableau peint sur bois, d'école allemande. — xv« siècle.
La messe de saint Grégoire. — Chapelle porta
tive à trois volets, d'école allemande. — Fin du XV® siècle.
Le Christ, couronné 4'épines, les mains et les pieds ensanglantés par les clous de la croix, est debout sur rautel, au-dessus du calice. Dans le fond, derrière un rétable en bois sculpté et doré , sont figurés les instruments de la passion. Les volets représentent les portraits du donateur, de sa femme et de ses enfants, avec leurs saints patrons.
Triptyque ou tableau à trois volets, de l'école
d'Hemeling, peintre flamand de la fin ,du xv« siècle.
Le panneau du milieu représente l'adoration des mages. La Vierge est assise, tenant sur ses genoux l'Enfant-Jésus, devant lequel se prosternent les rois somptueusement vêtus, et portant en mains des vases d*or richement travaillés. Les sujets représentés sur les volets , sont : la circoncision , l'adoration de rSnfant-Jésus, et la salutation angélique
788. — Dieu le Pôw. — Peinture en orstir fond bleu. Fin du xv« siècle.
Croix vivante, peinture mystique sur bois
XTi« siècle.
Le Christ est étendu sur une croix, dont les extrémités sont terminées par des bras humains. La Religion catholique, entourée des quatre évangélistes, est couronnée par le bras droit, et recueille le sang du fils de Dieu. A gauche de la croix se tient le judaïsme personnifié par une figure qui est montée sur un âne et porte un scorpion peint sur son étendard. Le bras placé au-dessus de la tête du Sauveur tient une clé qui ouvre la porte du Ciel, tandis que celui de l'extrémité inférieure frappe le démon enehataé au pied de la croix. Le bas du tableau est rempli, d'un côté, par les images des bienheureux, et de Tautre, par les âmes qui implorent la bonté divine au milieu des flanunes du purgatoire.
Décollation de saint Jean, peinture sur bois
attribuée àLuea&vonKranach» peiatre allemand du xvi« siècle.
Le bourreau est debout, l'épaule etla Jambe droites entièrement nues; d'une mam il tient le glaive, et de l'autre la tète de saint Jean, dont le cadavre gtt à terre,
Lucas von Cranach, peintre et graveur sur bois
et tttr enivre } né en 1470, à.Kraiiacb, prèide 9am-
berg, mourut à Weymar eu 1553.
739* ««- Légendes de Jean et de Jacques. •— Volets d'un triptyque du xvi« siècle.
Ces deux peintures représentent, sur les premiers plans, les portraits des donateurs du tableau; à gauche est le donateur Jacques, il est agenouille devant une table couverte d'un tapis armorié; derrière lui se tient debout un pèlerin décoré des insignes de saint Jacques, et dans le fond on voit l'échelle de Jacob.
Le volet de droite représente le donateur Jean; le personnage est également agenouillé, ses épaules sont couvertes d'une chape brodée d'or. La crosse d'évéque repose sur son bras, et la mitre est placée près de lui; ses mains sont gantées, et ses doigts ornés de bagues. La table qui est dressée devant lui est également couverte d'un tapis armorié. Le fond du volet représente la prédication de saint Jean. Ces peintures portent la date de 1594.
Vénus etl'Amour, portrait de Diane de Poitiers
peint par le Primatice. — xvi® siècle.
La figure presque nue s*appuie d'une main sur répaule de l'Amour, et de l'autre tient une flèche acérée. A ses pieds sont jetés un masque et un carquois. Dans le fond on aperçoit Tincendie de Troyes, et l'épisode d'Enée sauvant son père Anehise.
Le Primatice, né en 1490, d'une famille de haute naissance, fut appelé en France par le roi François I«', en 1540, sur la réputation qu'il s'était acquise dans les travaux exécutés au palais du T , à Mantôue ; c'est à lui qu'on doit en grande partie la décoration du château de Fontainebleau. Sous le règne d'Henry II, il arriva au comble de la gloire et des honneurs, et mourut en 1570.
Portrait de Marie Gandin, dame de La Bour
daisière, fille de Victor Gandin, sire de La Bourdaisière et d'Agnès Morin. — Peinture française sur bois. — xvi® siècle.
Marie Gandin naquit en l'an 1490, épousa, en 1509, Philibert Babou, seieneur de La Bourdaisière, secrétaire et argentier du roi, trésorier de France .et surintendant des finances de la reine Eléonore d'Autriche. Ce fut la première maîtresse de François I«s alors duc de Valois.
Siège d'une ville par Sigismond Pandolphe
Malatesta. — Peinture italienne sur bois à fonds d'or. — XVI® siècle.
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im. — TaUean sur bois, à deux faees, volet d'un grand triptyque. — xvii* siècle.
D'un c6të, le donateur, Antoine Blondel, est à genoux, accompagne de son saint patron avec ses attributs et cette devise : « Me pictam euravit diminué Ântonius BlondeL — jEta. suœ 50. 1632. »
L'autre face représente une cërëmonie dans laquelle un empereur, vêtu d'un manteau fleurdelisé, délivre à des religieuses une charte de fondation abbatiale.
MAïaïus, à cheval, le glaive en main, le boû
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^ clier au bras gauche, porte un casque richement empanaché.
Dans le fond, on le voit perçant de sa lance un cayalier renversé.
781. — Calfurnius marche au combat, Tépée à la main, le corps couvert de son boucliej; sa cuirasse est unie ; ses épaules sont chargées d'un manteau.
2o MANUSCRITS. — MINIATURES. — LIVRES A FIGURES.
Rondeaux des Yertuscontre les Péchés Mortels
faits pour Louise de Savoye , avec tour dédicace à cette princesse. — xvi® siècle.
L'inscription de la couverture est ainsi conçue :
ce Eh CK PETIT UTRS SONT SEPT RONDEAUX DES TERTUS CONTRE LES PÉCHÉS MORTELS. £n CSÂCUK DESQUELS ES PREMIÈRES LIONES IST LE NOM ET SOEMOM DE VOUS MÂIKUIS ET POURREZ RELIRE LES DITZ RQMDVàUI AJB REBOURS COMMENÇANT DU BAS AU HAULT. LESQ9ELZ SE RENTRENT EN &E* TOURNANT SUS LA DERRENifeRE LIGNE. »
Ces rondeaux sont placés dans Tordra suivant : Humilité contre orgueil.
LibéraUtë contre avarice.
Charité contre envie.
Patience contre ire.
Sobriété contre fflotonie.
Chasteté contre luxure.
JDUi^ence eaatre paresse.
Chaque stget se compose de la fifttpe de k mère du
FBINTUftS. — MANSflCAITfl. Htt
Roi» représentée, soit debout» soit achetai et aceompagnée des attributs de la vertu dont elle est rimage. Elle foule aui pieds le Yiee qui lui est opposé. Les peintures sont entoures d'encadrements d'architecture. En bas est Técusson armorié de la princesse, atec deux anges ailés pour supports. En face des peintures sont les rondeaux, dans lesquels, comme il est dit en la dédicace, la première lettre de chaque vers est une des lettres du nom de Loise de Savoye , de manière à ce que ce nom se trouve répété de haut en bas à chaque rondeau.
804. — Miniature. — Combat entre Persée et Paul- Emile. La légende est au revers. — Commencement du XVI* siècle.
« Quant la guerre fuit gommbngévavegpersbus, faulus emilius consul fut envoye atout ung 08t contre lui. lequel paulus sb gombatist avec le digt pbrseu8 qui fut desgonfist en la bataille et vingt mil hommes t fuient ocgis. des romains t demeurèrent seulement cent chevaliers — < etc.
806. — Fragment d'un manuscrit du xvi* siècle à l'écussoû paie d'or et de gueules.
Le titre porte Finscription ; Heures de Nostre-Dame a hisaige de Coustàces aparten a noble et puissàt Seigneur Francoys de Briqueville, sieur et chastelain de Laulne, Ausebosc, Argueil, Saincte Croix, et capitaine de Sainct-Lo, Tan 1553.
Le calendrier, qui date du commencement du xv« siècle, est complet et décoré de figures allégoriqjaes pour chaque mois de l'année, de sujets et d'eneawement en couleurs rehaussées d'or.
Titres manuscrits
Yidimus authentique des lettres de Jean d'Armagnac, comte de Charolois, par lesquelles il donne et transporte aux abbé et couvent de Cluny, le droit qu'il avoit de succéder aux biens des bastards qui mouroient sans enfants légitimes dans la ville et ressort du doyenné de Paroy, lesdites lettres en date du 27 juin 1370, et le vidimus du 12 octobre 1401. Signé Germaneti.
Heures imprimées sur vélin, à gravures sur
bois d'un grand luxe , par Simon Vostre. — Reliure du temps, dorée au fer avec les noms de LocYSE Salivet. — 1512.
La première page porte dans un riche encadrement l'inscription suivante, surmontée de Técusson de Téditeur, que supportent deux chimères :
Simon Vostre.
Les PRÉSENTES HEURES A l'usage DE BESANSON SONT TOUT AU LONG SAS REQRIR .' AVEC LES FIGURES ET SIGNES DE LAPOCALIPSE : LES MIRACLES NOSTRE DAME LES ACCIDÊS DE l'HÔME : T PLUSIEURS AULTRES HTS-
toires de nouveau adioustees ont este faigtb8 a Paris par Symô Vostre libraire : demeurât a la rue neufve : pres la grant eglise.
Heures imprimées sur vélin avec gravures sur
bois, sujets, vignettes, encadrements, ornées de lettres initiales coloriées et rehaussées d'or, publiées par Germain Hardouin. — 1527.
La dernière page porte l'inscription suivante: « Les présentes heures sont a lusaige de rome tout au long sans requerir ont este nouvelle-
MET IMPRIMES A PARÏS : PAR GbRMAIN HARDOUTN.
imprimeur et libraire : demourat au digt lieu entre les deux portes du palais * a lenseigne SaincteMargueriteetcevendentaudictlieu.»
lis PITBIT9RS. -*- MÀNUSCBITf.
881. •**- Heures imprimées sur vélin, ornées de grafldes gravures, vignettes et encadrements sur bois, avec initiales en couleurs, oubliées par Simon Vostre.**^ Reliure du temps , frappée et dorée au petit fer, avec les noms du propriétaire Caterine Lepeutre.
822. — Heures imprimées sur papier, ornées de gravures, vignettes et encadrements sur bois, avec initiales en couleur, publiées par Anthoine Verard. Reliure du temps, gauffrée au fer et représentant d'un côté la salutation angélique, et de Vautro l'adoration.
La dernière page porte Tinscription snlTante disposée autour de 1 écusson de France et des initiales de l'éditeur :
ANTBOINIS. VE&ÂD, HUMBLEMÈT. TS. RIGOHDB.
CE. QCIL, ▲. It. TIENT. PB. TOI. PÂB. PQN.
POE. PBOVOCQUEB. TA. GBAT. MI8EEIC0BDE.
DB< TOUS. PECHEUES. FÂIEE. GEiCE. ET. PÀEOON.
8S3. •-« Estampes coloriées. Miniatures extraites d'un livre d'heures du commencement du x^i^ siècle.
La crèche. — La présentation au temple. — La Sainte-Trinité. «.
VITRAUX
825. -^ Le Christ en croix, entre Marie et saint Jean. Vitrail proveniant de FHôtel-Dieu de Provins. — Commencement du xv* siècle.
886. — Légende de saint Lié. — Vitrail provenant de THôtel-Dieu de Provins et représentant l'apparition du Christ à saint Lié. -^ Commencement du xv® siècle.
827. — Vitrail. — Un duc de Penthièvre agenouillé, dans Tattitude de la prière. •» Le personnage est vêtu de son armure et couvert du tabar aux armes de sa maison. — xv** siècle.
Légende de saint Lié (Lœtus) . — Suite de pein
tures sur verre provenant de l'Hôtel-Dieu de Provins.— Saint Lié devant le Seigneur .—- xvi« siècle.
« Saint Lie était natif da village de Savins , près » Provint. Son père s'appelait Pérrin, et sa mère » Egée. lia étaient tiiien de lenr métiers.
)» Coi enfant, d'one beauté remarquable, était d'un
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» naturel doux , ce qui le faisait aimer de tout la » monde et particulièrement de ses compagnons.
» Elevé dans la religion chrétienne, il était très » pieux et priait Dieu jour et nuit avec beaucoup de » recueillement.
» Or, il y avait en ce temps-là, à Savins, de mé- » chants garnements, du nom d'Achins, qui étaient » ses cousins-germains et ses camarades, lesquels nç » connaissaient pas le vrai Dieu, adonnés aux vices » les plus infâmes et adorant les idoles.
)> Ces impies ayant été plusieurs fois repris par » saint Lié, ne pouvaient le souffrir et résolurent de y> le tuer. L'ayant donc rencontré proche une fon- » taine, dans la vallée de Savins, ils voulurent se » saisir de lui. Le jeune enfant s'échappa de leurs » mains et s'enfuit jusqu'à deux ormes qui étaient >} sur une montagne proche une fontaine, et monta D sur un de ces arbres. Mais ces méchants l'ayant » aperçu, frappèrent l'arbre à coups de coignée » pour l'abattre.
» Saint Lié jeté à bas par ces cruels, tomba sur » un grès. Les vestiges laissés par ses mains et sa » tête se voient encore aujourd'hui imprimés sur » ce grès, conservé dans la chapelle bâtie sur le lieu » de son supplice. Pendant que ce jeune enfant priait » pour ses persécuteurs, un d'eux lui coupa la tète » sur le même grès.
» Après quoi, les meurtriers s'en étant allés, le » tronc du corps de ce saint martyr se leva, et pre- » nant sa tête entre ses deux mains, il la porta jus- » qu'à l'église de St-Denis, patron de Savins, de » laquelle les portes, quoique fermées , s'ouvrirent » pour recevoir le saint comme en triomphe.
» Et ceci arriva l'an mil cent soixante » Et neuf, le deuxième jour de juillet.
» Ensuite, l'an mil deux cents, le xvijjnars, un >^ évéque nommé Henry, commissaire du St-Siège » apostolique , assisté de l'abbé de St-Jacques de » Provins, fit lever le saint corps et le renferma dans » une châsse qu'il fit mettre dans la même église, » après lui avoir consacré un autel particulier.
» Dieu voulant honorer ce saint adolescent, opéra » plusieurs miracles en faiveur de ceux qui venaient » implorer son secours dans leurs misères, ainsi qu'il
PEINTURB «UR VERRE. Ul
» est plas amplement rapporté en Thistoire de sa » vie. »
Il y a dans le chœur de Tëglise de THÔtel-Dieu de Provins une grande verrière où sont représentés le martyre de saint Lié et tous les outils du métier de tisserand, dont il est le patron, avec la légende qui suit :
« En Tannée mil v^ vingt- cinq, » Au mois de mars, par aumône » Les marchands tixerans de Provins » Ont fait faire » Cette verrière.
» Priez Dieu et monsieur saint Lié » Qu'en paradis ils soient liés (joyeux). »
Les panneaux que nous décrivons ici formaient la suite de cette verrière. Au bas du premier panneau on lisait :
SAINT LIÉ AYANT SOUEF AU GRANT ORVB TROUVE DE l'eau EN ARONDANCE DIEU A CE AVAIT MIS ORDRE PAR SA DIVINE PROVIDENCE.
Médaillon de verre peint. ~- Ecasson amc
armes de la maison de Gréquy ou de Soissons- Moreul, dont les blasons ont été confondus par alliance.
« On y voit un mi-lioiv que, s'il faut en croire François d'Ainboise, un Grëquy aurait plaeé sur un champ d'azur semé de fleurs de lis sans nombre , le roi lui ayant donné « choix et option de demander » tel don qu'il voudrait, et à ce il ne fit autre requête » sinon qu'il lui permit de s'armer de lys, lui ayant » octroyé de les porter par million. »
Vitrail aux chiffres du connétable Anne de
Montmorency, provenant du chAteau d'Ecouen, et exécuté par Bernard de Palissy, — XTi® siècle.
%Sâ* ^ Grand paimeau de verropeiat aux ^nne^ û» France. -^ Règne d'Henri OU Véanm^ 4# France M surjoa^té 4i la «ouronae,
!tî4 rSINTUU SCB TBIBB.
et entouré da grand conlon de Tordre de Saint- Mîcbel, avec deux anges vêtus pour supports, et la devise : donrc totum impleat orbem.
Ecusson d'armoiries. — Vitrail suisse avec la
légende :
Hbnrig^sfluri GANONICUS BT CUStOeeOLLBGUT ji RCCLB8IJB s. URSl, SALOJMNBW, AKW 1579.
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895. — Le triomphe du Christ, — Vitraii d'orijpHW Suisse, aux armes du préfet du collège daSolôure, avec la légende :
D. URSUS. HAMI. COLLEQII. S. URSI. SAL0D0RBN8I9. PRAPOSITUS.
Et plus haut :
Ckriêtuê r€âB regwm e$UM peiit ai(f s MUmpho Captiva que colla catenis Vincta trahit. Cumulant passim donaria getUei Latti pQMmacaaMnt€$. ps. 76^ — ili79.
Daniel dans la fosse aux lions. — Vitrail suisse
exécuté en 1610, avec les noms des peintres verriers. — La légende est la suivante :
JEAN MELCHIOR SGHMITTER DIT HUG, BOURGEOIS ET PEINTRE SUR VERRE A WTL EN THURGOVIE ET JEAN JACQUES RISST , BOURGEOIS ET VITRIER A LIECHTENSTEIG. 1610.
Au-dessus on lit : « les armoiries que vous voyez, nous les avons dédiées à un brave et honnête homm« qui a pour nom Dias Grob, à Wasserflu.» •
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Ecusson d'armoiries entouré de sujets. — ^Vitrail
suisse avec la légende :
JOS. YOGTT, ANCIEN GOUYERNEUR ET LANDEMAN A SCHWITZ. 1623.
ftSO VIIlfTUftB SUft TIBRK.
000. -^ La Mère de douleurs. — Vitrail armoirié d'origine suisse, avec la légende:
M. JOS. BLAS8KR, AUJOURD'HUI CONSEILLER A 8CHWITZ, BARBARA ULRIG, SA PREMIÈRE FEMME, ET AMMA-MARIA GLA88BRINN, SA SECONDE, AN 1629.
Vitrail d'origine suisse. — Ecusson d'armoi
ries, entouré de figures avec la légende :
HBNBICUS WLPIUS TRE0L06US SEG...^ S, NICOLAI, DECANU8 PROTONOTARI. ET. SEDB. VACANTE. ÈPTUS LAUSAN : YICARIUS. GLIS. 0FFICIALI8. ET. ADMI- NI8TRAT0R. APLICCS. JAM. IN. EODEH. C0HMI8SA- RIUS, SANCTiE. SEDIS. ET. ILLMI. ET. RSSMI. D. LEGATI. YICE8. OERENS. 1663.
La Pentecôte. — Vitrail suisse armoirié, à la
date de 1681, avec les légendes :
LÉONHARD SEERIN DE BASLE, DOYEN BT PRÉDI- CATEUR DE LA PAROLE DR DIEU A LIEÇHTENSTEIG,
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CAHT6N DB TOOQBIIBDRG, ET CATHBHlNB BBCKII^ SON ÉPOUSE.
JfiaÉHIAS METER DE BASLEy PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DE DIEU A KILCHBERQ ET LEUTBMSPUR6, ANNE-CATHERINE STGEHELIN, SA FIANCÉB.
BMMANUBL SCHLICHTBR DE BASLE, PRÉDICATBUR DB LA PAROLE DB DIEU A WATTWIL, Et itZANNE BUTZENDANBRIN y SON ÉPOUSE.
JEAN-JACOB FRBMLER DE BASLB^ PRÉDICATEUR DE LA PAROLE DE DIEU A CAPPEL , ET JUDITH DIBT- SGHINi SON ÉPOUSE.
ce Voyez : la maison des apôtres est remi^ile d'un » sourd murmure ; lovent soufile avec bruit et tour- » mente lorsqu'on aperçoit au ciel une lueur claire » et brillante : c'est le Saint-Esprit, dont la venue » est prédite , qui tombe sur chacun d'eux. Leurs » bouches racontent avec ardeur les miracles de )) Dieu ; chacun Tentend dans son lanaage. O maître, » donne de suite ton esprit à ton église, et à tes ser- . n vitears donne rintelligence pour professer ta to^ » lonté et pour démontrer à tous les peuples le salut » et le chemin de la vérité , et adorer uniquement i> en Jésus-Christ son œuvre de grâce. Garde aussi » dans ta a race cette maison ; préserve^là des dan- » gers et des malheurs, et que tout blasphémateur » en soit mis à la porte. »
ÉMAUX INCRUSTÉS
Nota. — Un certain nombre d'objets paraissant peut-être au premier abord se rattacher plus directement au chapitre Orfèyherie , ont été classés dans cette division par suite de leur provenance directe des fabriques de Limoges.
934. 935. — Plaques en émail incrusté, à chairs teintées, exécutées à Limoges, au xii® siècle, et provenant de l'abbaye de Grandmont.
La première représente le moine Etienne de Muret, fondateur, en 1073, de Tordre de Grandmont, près de Limoges, en action de converser avec saint Nicolas.
La seconde a pour sujet Tadoration des mages. Dans chacune de ces plaques les émaux sont entièrement incrustés. La tête seule du Christ est en relief.
La plaque d'Etienne de Muret porte Tinscription suivante :
f Nicolas brt (erat) parla (parlant) a monb tevb
DE MURET
Etienne de Mnret est représenté sans nimbe et la tête nue, c'est-à-dire avant sa canonisation, qui n*eut lieu qu'en 1188; son capuchon est rejeté; une de ses mains repose sur une espèce de tau, et l'autre indique un geste de conversation avec une figure nimbée qui représente le grand saint Nicolas, évéque de Myre, auquel Etienne de Muret et son père avaient voué un culte spécial qui les décida a se transporter en Galabre pour aller honorer les reliques de ce saint, récemment apportées à Bary.
Saint Etienne de Mnret mourut à l'âge de quatre-
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Yîngts ans, en 1124. Dans cette reproduction, la figure est loin d*accuser au saint un âge aussi avancé ; on peut donc en conclure que cet émail date des premières années du xii« siècle, à 1 époque où les artistes grecs seraient venus donner un nouvel essor aux fabriques de Limoges.
Il est probable que ces belles plaques sont tout ce oui reste aujourd'hui des immenses richesses de rabnaye de Grandmont.
936, — Les viei^es sages. Plaque en émail incrusté, de
Limoges. — Style byzantin. — xii® siècle.
Cette plaque représente cinq figures debout et une seule assise sous des arcades en plein cintre. La figure assise est celle de la Vierge, la tête nimbée et ceinte de la couronne fermée, fille tient en main re£Qgie d'une basilique.
Les cina autres figures placées debout sont également nimoées; ce sont les vierges sages; chacune d'elles porte un vase au fond duquel brûle le feu sacré. Les figures et les détails djirchitecture sont exécutés en cuivre gravé et doré ; les fonds sont en émail de couleurs variées,
937, — Les vierges folles. Plaque en émail incrusté,
de Limoges. — Style byzantin. — xii® siècle.
Six figures décorent également celte seconde plaque; une seule est assise, c'est celle du Christ, la tête ceinte du nimbe crucifère, les pieds nus, la main droite dans l'attitude de la bénédiciion, et la gauche sur le livre de vérité. Les cinq autres figures, placées debout, sont les vierges folles qui ont renversé leurs vases. Les figures soni également en cuivre ffravé et doré sur fonds d'émail.
Ces deux plaques proviennent de l'église de Huiroo» près Vitry-le-François.
938, — Paix en cuivre doré, incrustée d'émaux de cou-
leurs variées et représentant un saint personnage debout sous un portique. Sa main droite est levée et la gauche porte un livre, ses pieds sont nus et sa tête est décorée du nimbe. La figure et rarchitecture sont en émail incrusté sur fond de ouivre gravé, — xn® siècle.
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Grande couverture d'évangéliaire. — Le Christ
assis sur un trône, entouré des symboles de TEvangile. Cuivre repoussé et doré avec incrustations d'émail. Travail de Limoges. ~ Commencement du xin® siècle.
Le Christ est assis, la main droite levée en action de bénir et la gauche tenant le livre de vérité; de chaque côté sont les symboles des ëyangiles et au-dessus est le Saint-Esprit sortant des nuages.
Plaques d'autel en émail incrusté, à
figures en relief. Travail de Limoges, — xiii® siècle.
La première de ces plaques représente la salutation angélique. — Les figures sont placées sous des portiques d^architecture en plein cintre, elles sont en relief incrusté d'émail et les têtes sont nimbéet.
Au-dessus du portique, en émail incrusté, est la figure du Christ, la tête ceinte de la couronne et surmontée du nimbe crucifère. Sa main droite est en action de bénir et la gauche porte, dans un pli de son manteau, le livre de vérité.
Les figures, en relief, sont incrustées d*émail et les fonds sont en cuivre repoussé et enrichi d'ornements et de pierreries.
La seconde plaque représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean, — Ces deux figures sont debout sous les bras de la croix. Le Christ a la tête ceinte de la couronne. — 11 est nu jusqu'à la ceinture. Au-dessus est incrustée, en émail, la main renversée, symbole du Père Eternel. Les bras de la croix sont surmontés de deux anges ailés, en relief plat, avec les té tes en saillie; les fonds sont en cuivre doré, repoussé et décoré de cabochons en pierreries. Les figures sont en relief et incrustées d'émaux.
Couverture d'évangéliâire. — Deux plaques en
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émail incrusté, de Limoges, à figures en relief. — XIII® siècle.
La première de ces plaques porte, à son centre, la figure du Seigneur dans Tauréole elliptique ; la tête est coiffée de la couronne, la main droite est en action de béoir et la gauche tient le livre de mérité avec les caractères alpha eioméga, symbole du principe et de la fin ; au-dessus sont les emblèmes des évangiles. Le fond est repoussé et décoré en émaux et en pierreries. La bordure est ornée de bandes d'ornements en émaux incrustés. — Les figures sont en relief d'émail.
La seconde plaque représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean. — Le Christ, nu jusqu'à la ceinture, a la tête couronnée. — Au-dessus est la main renversée de Dieu, symbole du Père Eternel; les doigts ouverts en action de bénir en émail. — Les figures sont en relief et incrustées d'émaux. — Au- ' dessus de la croix sont les an^es ailés. Les fonds sont également ornés de pierreries et les bras de la croix, ainsi que les bordures, sont décorés d'ornements en émail.
Grande croix en cuivre gravé et repoussé
décorée d'émaux. Travail de Limoges. — xii«
La face principale présente le Christ en croix et quatre demi-figures, parmi lesquelles on distingue Marie et saint Jean. — Ces figures sont en cuivre repoussé , incrusté d'émail. — Le Christ a la tête ceinte du diadème crucifère; ses reins sont entourés d'une jupe en émail. — Les fonds sont ornés de pierreries et de cabochons.
L'autre face de la croix est décorée de dix plaques en cuivre gravé et incrusté d'émaux; la" principale présente le Christ debout, les bras ouverts et la tète ceinte du nimbe crucifère. — 11 est entouré des symbolesdes évangiles et de médaillons d'ornements, également en émail incrusté.
Croix de procession en cuivre doré et incrusté
d'émaux. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
Au milieu est un Christ en cuivre repoussé et doré, les jambes croisées et la tète ceinte de la couronne. Le nimbe crucifère estémaillé et en relief. La face de la croix est décorée de têtes en relief et d'émaux de diverses couleurs. Au revers est le Sauveur sur son trône, la main droite en action de bénir ; sur les quatre branches sont les symboles de l'Evangile.
Le Christ de cette croix a été rapporté. — La figure originale était d'une dimension plus grande.
Grande châsse en cuivre doré, gravé, repoussé
et incrusté d'émail. — Travail de Limoges. — XIII® siècle.
La face principale représente le Christ dans sa ffloire. Il est assis sur un trône dans une auréole de forme elliptique ; la tète est ceinte du nimbe crucifère, et de chaque côté sont les caractères alpha et âméga, symboles du principe et de la fin. — La main droite est levée en action de bénir et la gauche
S8 «MAUX
repose sur le livre de vëritë. Autour de l'auréole •ont les symboles des ëTangiles, et de chaque côté figurent, placés debout, da saints personnages vêtus de longues robes et disposés sous des arcades d'architecture. -*- Aux deux extrémités sont d'autres personnages, au nombre de cinq, dans des proportions analogues. Toutes ces figures sont exécutées en cuivre gravé et doré avec les têtes en relief sur fonds d'émail ; le Christ est entièrement en relief.
Les figures qui décorent la toiture de cette châsse sont toutes en cuivre repoussé et doré. «— Au milieu est le Père Eternel, assis dans une auréole elliptique, bénissant le monde et tenant le livre de vérité ; sa tête est décorée du nimbe crucifère. Autour de lui sont les symboles des évangiles, et de chaque côté Ton voit de saints personnages debout sous des arcades d'architecture. -^ Parmi ces derniers l'on remarque un saint évéque crosse et mitre.
Les fonds sont d'un riche émail bleu, décoré d'ornements en cuivre doré et incrusté d'émaux de couleurs variées. ^*« Le revers de cette châsse n'a pu être conservé.
951. — • Châsse en cuivre doré, incrustée d'émaux et décorée de figures gravées et, repoussées. Travail de limoges. — xm® siècle.
Sur la façade principale est le Christ en croix entre Marie et saint Jean; à droite et à gauche sont des saints personnages sous des portiques d'architecture. Les figures de Marie, de saint Jean et des anges placés sur les bras de la croix sont en cuivre gravé; les têtes seules sont an relief; les yeux sont incrustés d'émail et les fonds sont décorés d'ornements et de médaillons de diverses couleurs. A chacune des deux extrémités de la châsse est une figure exécutée en cuivre gravé et doré, vêtue d'une longue robe, la tête ceinte du nimbe, les pieds uuSi et tenant un livre dans les plis de son manteau.
Le revers de cette châsse est entièrement décoré d'émaux ipcrustës, de dessins et de couleurs variés.
052. — Cofiret à quatre face«i surmonté d'un couvercle en forme de toiture, tn QUÎTre gravé et doré, ri-
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ohement incrusté d'émaux. Travail deLimoges . — îiii* siècle.
Le côté principal représente saint Michel et sainte Glaire, les saints patrons des donateurs; sur l'autre face sont la Vierge et TEnfant-Jésus assis sur un trône, puis saint Martin donnant son manteau à un pauvre, et saint Clément. Aux deux extrémités sont ^représentés sainte Catherine et saint Nicolas. Sur le couvercle on voit les figures du Christ, celles de saint Pierre et de saint Paul, puis deux autres saints personnages, et de l'autre côté, la salutation angélique.
Les figures sont exécutées en cuivre gravé et doré; les fonds sont en émail bleu avec des étoiles d'or. Tous les personnages sont nimbés d*or; le Christ seul est décoré du nimbe crucifère.
Sur toutes les faces de ce riche coffret se trouve répété récusson aux armes des ddhateurs.
Châsse en cuivre doré , gravé et incrusté
d'émaux. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
L'une des faces porte cinq figures d'anges aux ailes déployées, dans des médaillons de forme ronde; ces figures sont en cuivre gravé et doré sur fond d'émail. — L'autre face est décorée de trois figures d'applique incrustées d'émail et de pierreries sur fonds dorés. Les deux extrémités sont ornées de figures de saints personnages vêtus de longues robes et portant le livre sur le bras gauche. -- La châsse est surmontée d'une galerie à jour.
Châsse en cuivre doré , gravée et incrustée
d'émaux. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
Cette petite châsse, surmontée d'un couvercle en forme de toiture et d'une i^alerie à jour soutenue par
des animaux chimériques qui descendent le long de ses arêtes, est décorée de douze médaillons qui représentent des anges ailés, gravés et dorés sur fond d*émail. Ces médaillons sont séparés entre eux par des ornements également champlevés sur émail.
Jésus chez le Pharisien. — Plaque de châsse
en cuivre repoussé, doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges — xiii® siècle.
Les figures sont en cuivre doré et repoussé en haut-relief.Le Christ est dehout, la main droite levée, la tête ceinte de la couronne et surmontée du nimbe crucifère. Les fonds sont couverts de riches ornements émaillés par incrustation.
Le Christ entre Marie et saint Jean. —Plaque
de châsse en cuivre doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
' Le Christ, dans sa gloire, est entouré des symboles des évangiles. Il occupe le milieu de la plaque. Aux deux extrémités sont les figures de Marie et de saint Jean; elles sont placées dans Tauréole elliptique et leurs têtes sont nimbées.
Les figures sont en cuivre gravé et doré sur fond d'émail; les têtes seules sont en relief. Aux côtés du Christ sont les caractères alpha et oméga, symboles du principe et de la fin.
Au-dessous est le Seigneur dans une auréole de forme elliptique, la main droite en action de bénir
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et la gauche sur le livre de vérité ; sa tête est ceinte du nimbe crucifère; à droite et à gauche sont les caractères alpha et oméga^ symboles du principe et de la fin. Autour de Tauréole figurent les quatre symboles des évangiles, et des deux côtés sont des anges ailés sous des portiques d'architecture.
Les six figures principales qui décorent ce côté de la châsse sont exécutées à mi-corps, en cuivre repoussé, gravé et doré; le Christ seul et le Père Eternel sont représentés en entier.
Grande plaque en émail incrusté, de Limoges
style byzantin, représentant le Père Étemel. — XIII® siècle.
La figure est exécutée en repoussé de cuivre; les yeux seuls sont incrustés en émail ; la tête est nue et décorée du nimbe rayonnant, le front chauve et la barbe allongée. La main droite est levée , Tindex et le petit doigt en l'air, et la main gauche porte le livre des évangiles.
Bassin de forme ronde en cuivre doré et incrusté
d'émaux. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
Le milieu du bassin présente une figure de saint Michel terrassant le démon. La bordure qui entoure ce sujet porte huit figures de saints et de saintes vues à mi-corps. Ces figures sont placées sous des arcades en plein cintre. Elles sont exécutées en cuivre doré sur fonds d'émail.
Bassin de forme ronde en cuivre doré et in
crusté d'émaux. Travail de Limoges. — xiii«siècle.
Au milieu du bassin est un médaillon représentant un cavalier <|ui tient un faucon sur le poing. Dans les quatre médaillons de la bordure sont trois scènes de combats et un quatrième sujet dans lequel on distingue un personnage tenant un vase, et un autre portant un poisson sur ses épaules. Toutes ces figures sont entourées d'ornements exécutés comme elles en cuivre doré sur fond d'émail.
Bassin de forme ronde en cuivre doré et in
crusté d'émaux. Travail de Limoges. — xiii siècle.
Le milieu du bassin porte deux figures, un chevalier et une dame. A droite et à gauche sont deux
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figurinoB : Tun joue du rébeC| l'autre de la lyre. La bordure est décorée de quatre personnages : deux sont des hommes qui jouent du m^me instrument, les deux autres sont des femmes. Deux écussons d'armoiries se répètent entre ces figures, qui sont en or sur fond d'émail, au milieu des ornements et des arcades.
Jésus imberbe, figure d'applique, provenant
d'une châsse en cuivre repoussé et doré, décorée d'émaux incrustés. Travail de Limoges. — xiii® siècle.
Le Christ est assis, la tête ceinte de la couronne, la main droite en action de bénir, et la gauche sur le livre de vérité. Sa robe et son manteau sont décorés d'émaux incrustés et de pierreries.
La figure est assise sur un trône simulé sur le fond de la plaque, qui est enrichie d'émaux de couleurs et de dessins variés.
La Vierge et TEnfant-Jésus, figure d'applique
en cuivre repoussé, doré et incrusté d'émaux. Travail de Limoges. — xm® siècle.
La vierge est assise sur un trône, la tête ceinte de la couronne. Elle porte sur ses genoux TEnfant- Jésus dont la tête est également couronnée, et qui tient la main droite dans Tàttitude de la bénédiction. Le voile et la robe de la Vierge sont incrustés d'émaux, ainsi que son manteau. Le Christ est en repoussé doré.
Médaillon d'applique en cuivre repoussé doré
et incrusté d'émaux, travail de Limoges , découpé à jour, et représentant un oiseau chimérique entouré d'une bordure de fleurs sur fond d'émail. XIII® siècle.
976* — Médaillon d'applique en cuivre repoussé, doré
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et incrusté d'émaux, travail de Limoges, représentant l'aigle des évangiles sur fond d'émail. — XIII® siècle.
Petit diptyque de travair slave , en cuivre in
crusté d'émaux. — La Viei^e et la vie du Christ. XVII® siècle.
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90S. er» Triptyque ou tableau à trois volets, en émail de limoges avee bordure du temps, représentant la nativité, Tadoration des mages et la circoncision, -r^ Les vêtements sont ornés de pierreries et d'éwau^ eji relief. — Fin du ^v® siècle.
990. -^ Diptyqueou tableau à deux volets, représentant le portement de croix et le Calvaire. — L'exécutio{). est en émail de couleurs si^r paillons, «rr» Fîp du XY® sièple.
Diptyque ou tableau à deux volets, représen
tant le Christ et la Vierge, en émaij de couleur sur paillons. — Fin du xv® siècle.
I^ figure di| Sauveur est eucadrée dans une bordure d'ornements et d'enfants, avec la légende: Speeiosus forma pr» filiis hominum. Cette légende se répète sur le coi et les manches de la tunique.
L^ mère de Dieu est entourée de la méiQe bordure avec la légende : Filia Jérusalem nigra sum sed fomtosa- Autour du voile est l'inscription en caractères gqtbiques : 4ve iiaria, etc.
Tête de vierge (fragment). — Email de Li
n^ge^ colofié, de la plus r^m^rquablp exécution. Fin 4h XV® siècle.
1000. — JusTiTiA (la Justice). — Grande plaque en Ini^il de tipioge^, exécutée en 1559 par Pierne (lonrtQys ou (jourt^is, pour le châjeftu ^ Madrid, bâti au bois de JBoiilogne par le rpji Fran6<>isl*'.
1091. •m fnvwnjiA (la Prudence), -^ (}pau4ô plaque en émail de Limoges, exécutée par Pierre Courtoys, -^ Même proyçnauce. r- 1559.
tW?. ^ Cnmu» {la Charité), :=r- Grande plaque en ém^lde Limoges, exécutée par Pierre £iourtoy$. lléma provenanee. ^^ 1650.
1008. *^ SAf ORME. — Grande plaquf en érriail de Li- Bjoges, exécutée par Pierre Courtoyç, r^ Même provenance, «r- 1559.
t004. «^ JfUFiTBH, -^ Grande plaque de Limoges, exéautée par Pierre Courtoys. «m Même provenance.
1006. «-^ 8oL (le Soleil). — Grande plaque en émail de Limoge^, ei^écutée par Pierre Qoijrtpys. — 3)fême proyepance. — 1559.
1000, — Mars. -^ Grande plaque en émaiîde Limogç$ , exécutée par Pierre Çourtoys. »«r Même provenanee. «»* 1550.
lOÔT. -■- Hbrgcle. — Grande plaque en émail de Limogea, exécutée par Pierre Courteyç. — Même provenance. — 1559.
lOOS. ^— Hergoius. — Grande plaque en émail de Limoges, exécutée par Pierre Çourtoys. -—Même provenance. — 1559.
Ces plaque^ exécutées à Limoges ^\ ^igaées par Fierre Çourtoys, ëmailleur français, à |a date de IttttO, soDt les pièces d'émail de la plus grande ^iioensloii ç^PRoe, ISUes oot it^ ûH de hauteur sur iv de Urg^ur- ËHes faisaient partie de la d^^oratiou extérieure du château de Madrid , bâti ;^u bois de Boulogne par le roi François 1«* et aclievé sous- le rôj[»fi 4'Heory il,
1000. -— Triptyque. — Cabinet de deuil à l'usage de la reine Catherine de Médicis, aux armes, cMffres
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et attributs du roi Henry II et de la reine. — XVI* siècle.
Ce cabinet, sorte de tableau à volets, est un des monaments les plus complets en ce genre. — La garniture est eu cuir imprimé aux chiffres d'Henry II et de Catherine de Médicis. Au-dessus des chiffres est la couronne de France, et les espaces libres sont semés de larmes.
A l'intérieur est le portrait en pied de la reine Catherine de Médicis, exécuté en émail ; elle est agenouillée dans son oratoire, son costume est celui du deuil. — Les volets sont décorés de divers sujets tirés de la vie et de la passion du Christ, ce sont : la salutation angélique, le baiser de Judas, le portement et la descente de croix. Ces quatre médaillons sont de grande dimension. Cinq autres médaillons plus petits et de forme ovale complètent la décoration de ce précieux monument. Ces médaillons représentent : saint Jean , sainte Madeleine, le Calvaire, la résurrection et Tapparition à la Madeleine.
L'intérieur de cette chapelle portative est décoré comme l'extérieur des chiffres du roi et de la reine, avec les insignes du deuil. Tout donne lieu de supposer que ce précieux monument a été exécuté lors de la mort du roi Henry II de France.
1010. — Portrait du pape Clément VII. — Grand médaillon en émail de Limoges, entouré d une riche bordure d'arabesques. — xvi« siècle.
1011. ' — Coffret en émail de Limoges , décoré de cinq plaques en camaïeu-grisaille avec rehauts d'or; ces plaques représentent divers sujets de l'histoire sacrée : le passage de la mer Rouge, le serpent d'airain, la manne dans le désert, la grappe de la terre promise et Moïse recevant les lois du Seigneur. Ce coffret, qui porte dans un écusson la date de 1544, a été exécuté par Pierre Rémond. XYi« siècle.
1012. -— Coffret en émail de Limoges, décoré de cinq plaques en grisaille avec rehauts d'or. . — xvi® siècle.
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1013- — Coupe sur pied à couvercle, de la fabrique de Limoges, en grisaille rehaussée d'or sur fond I noir. — Loth et ses filles, par Pierre Rémond.
Celte coupe, d'une consérvatioD remarquable, re-
I présente, dans sa partie concave, Loth assis entre
1 ses deux filles et recevant leurs caresses; dans le
fond du sujet on voit la destruction de Sodome et la
femme de Loth changée en statue de sel pour avoir
contrevenu aux ordres du Seigneur. La bordure est
I en arabesques d'or sur fond noir.
L'extérieur de la coupe est décoré de riches ornef ments en grisaille sur fond noir. Le pied est couvert
de guirlandes de fleurs et de fruits et de médaillons à figures. Deux cartouches renferment^ l'un la date I de 1554, l'autre la signature de l'auteur P. R., qui
se retrouve également dan? l'intérieur du vase. Quatre fleurs de lis d'or décorent la base du pied. Le couvercle est d'une grande richesse d'ornementation ; sa partie concave porte quatre médaillons qui présentent des portraits d'hommes et de femmes séparés entre eux par des figures de génies, des cartouches et des guirlandes de fleurs et de fruits. I L'intérieur du couvercle est également décoré de
quatre médaillons à portraits séparés par des arabesques d'or sur fond noir.
Pierre Rémond , également appelé Rcxmann ou
Raymond ou même Reœmon , est un des émaillcu'rs
limousins du xvi« siècle dont les productions sont
encore les plus répandues aujourd'hui. — On possède
^ de lui de nombreuses plaques en grisaille , des bas-
! sins et des buires ; il excellait également dans la
peinture des manuscrits. Ses principaux ouvrages
assignent par leurs dates l'époqOte de ses travaux de
i * Tan 1540 à l'an 1582. *
I 1014. — Grande coupe sur pied en émail de Limoges,
f représentant , dans sa partie concave , un sujet
tiré de TExode , chap. 18. — Moïse rendant la justice dans le désert et recevant la visite de Jéthro, son beau-frère, et de Séphora, sa femme. Grisaille de Pierre Rémond. — xvi® siècle.
La partie convexe est décorée d'ornements et d'à-
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fabésques également en ^HsalHé, et i^ur le pîêd êôfii Im divinitéê marines se jouant au ttiliéto des eaux. Cette belle cotipe porté à rintëneur les initiales de Tauteur, P. R.
1015. -^ Coupe de Limoges sur pied. *- Jacob bénissant ses fils. — Grisaille de Pierre Réînond. — XVI* siècle.
La partie concaye , de forme évasée , présente le sujet peint en grisaille : Jacob est dans son lit, entouré de ses fils, et il leur donne sa bénédiction; à Textérieur sont des ornements et des figures en grisaille, et autour du pied sont grout)és des tritons. Cette coupe porte également les initiales P. R.
Ces deux belles coupes faisaient partie du même service.
1016. — Coupe de Limoges sur pied* — Diane. — Grisaille teintée, parPierreHémond.— ^ivi** siècle.
Cette coupe, de forme très évasée, représente, dans sa partie concave , Diane chasseresse entourée d'animaux tels que cerfs, sangliers et chiens; la partie convexe est ornée d'arabesques ùû grisailleet eki or. Le pied porte Técusson du pfésident de Mesmes, dont les armoiries sont écarteléés, Au premier d'or, à un croissant de sable, au dedjciême et troisième d'argent, à deux lions de gueules, au quatrième d'or, à une étoile de èable , au chef de gueules et la poiùie ornée d'azur et d'argent. La coupe porte la marque P. R., initiales de fauteur,
401*7. — Coupe sur pied à couvercle. — LfitMPéation. — Grisaille par Jehan Courteis, émailletir limousiii du XVI® siècle.
L'intérieur de la coupe représente Dieu créant le monde et livrant la terre à rhomiûeet aux animaux ; l'extérieur est richement déoorë d'ornements t% êe mascarons. Lh baluslre est couvert de figures de termes , d'animaux chimériques , de bouquets de fruits, de fieurs et d'ornements variés.
Le couvercle présente sur sa iacô eitdrieure les diverses scènes de la création: le chaos, la création des animaux, celle de Thomme et de la femme. La décoration intérieure se compose de figures chimé- Hottes et d*ûrcem^ents en grlf^aille et of «ur fond noir
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. Les initiales Jtf G. (JehaBCoarieis}so&t placées sur le pied de la coupe.
Jehan Courteis ou Gourtoys était un. des émailleurs les plus célèbres de la fabrique de Limoges, au xTi« siècle. Il excellait surtout dans Texécution des coupes, plats et pièces de surtout^
1018. — Coupe à couvercle. — Grisaille k chairs teintées , par Jean Courteis. — La tentation de la feifime et le paradis perdu. -»- îti^ siècle.
Llntérienr de la coupé représente Êie séduite par le serpent; à l'extérieur est une riche décoration de mascarons et de guirlandes de fleurs et de frpits, d'une exécution analogue à celle dit n? pré«éâèiit. Sur la partie extérieure du cauTorcle. sont les diverses scènes du paradis perdu : Adam et Eve sont chassés du paradis par l'ange au glaive flamboyant, et forcés de se livrer aux travaux dé la terre; Ils apparaissent devant le Seigneur et rougissent de leur nudité. L'intérieur du couvercle est orné de figures chimériques et d'arabesques d'une elécution remarquable, en grisaille et or sur fond noir.
Cette coupe a été exécutée pour Servir de |)etïa&nt à la précédente. Elle jfôrtè égalettiëfii les initiales de Tauteur^ J^ G^
1019. — Coupe à couvercle de la fabrique dé Limoges, montée sur pied en cuivre doré. — : Le paradis perdu et le déluge. — Grisaille teintée par Jehan Courteis. — xvi® siècle.
La partie intérieure rej^résente les dernières scènes du déluge et l'arche de Noé; rextéHeur est décoré d'ornements et de mascarons sur folid noir. Sur la partie convexe du couvercle sont figurées les diverses scèties du paradis perdu ; Eve séduite par le serpent et présentant le fruit du ihal à Adam; Adam et Eve paraissant devant le Seigneur et ayant honte de leur nudité ; rexf^ulsioti duparadië terrestre. Lesinitiales de l'auteur,!. G., se trouvent à plusieurs reprises sur la coupe et sur son couvercle.
lOaOs ' — Coupe de Limoges sur pied, à couvercle. — L'histoire de Joseph. — Grisaille teintée, par Jehan Courteis. — xvî^ siècle.
Le partie concave de cette coupe représente les
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frères de Joseph implorant la grâce de Benjamin. La bordure est conyerte d'ornements d'or sur fond noir.
La partie inférieure est décorée en grisaille et or avec les initiales l. C. (Jehan Courteis). Le couvercle, couvert à l'intérieur de riches ornements, présente, dans sa partie concave, la scène de Joseph expliquant les songes du roi Pharaon.
1021. — Coupe de Limoges. — Les enfants dans la fournaise. — Grisaille montée en bronze doré. XVI® siècle.
1022. — Coupe de Limoges. — Psyché amenée par Mercure dans l'assemblée des dieux. — Grisaille sur pied en bronze doré. — xvi® siècle.
1023. — Coupe de Limoges. — Le songe de Jacob. — Grisaille montée sur pied en cuivre doré. — XVI® siècle.
1024. — Coupe de Limoges de forme aplatie. — La création. — Grisaille à chairs teintées, avec couvercle décoré de figures en grisaille sur fond d'or. XVI® siècle.
1025. — Grand bassin de forme ronde , en émail de Limoges. — Camaïeu-grisaille, par P. Pénicaud. Moïse expliquant aux Israélites les tables de la loi, qu'il vient de recevoir du Seigneur. — xvi® siècle.
Dans le bas de la composition est un écusson d'azur soutenu par deux animaux chimériques. La bordure, mutilée en partie, est décorée de médaillons et d'arabesques en camaïeu.
Ce riche bassin porte les initiales PP., qui sont la marque ordinaire de P. Pénicaud, émail leur de Limoges, au xvi'' siècle.
Le revers du bassin est décoré d'un médaillon richement orné avec les figures de Moïse et d'Aaron.
1026. — Vase en. émail de Limoges, à figures en grisaille rehaussée d'or sur fond noir, représentant
les arts et les sciences, avec leurs attributs : gramatica, dimantica, rhetorica, artihmet., mu- 9ica, geometria, astrologia. — Le pied est décoré de guirlandes et de médaillons. — xvi« siècle.
1027. — Le Jugement de Paris. — Plat en émail de Limoges ; figures en grisaille sur fond bleu, rehaussé d'or. — Composition de Raphaël, exécutée par Léonard Limousin, en 1562.
Le revers porte un grand médaillon de femme entouré d'animaux et de génies. Sur cette seconde face se trouvent les initiales de Fauteur, L. L., et la date 1562.
1028. — La salutation angélique. — Grand médaillon de forme ovale, en émail de Limoges sur cuivre, en couleur, avec rehauts d'or, exécuté et signé par Léonard Limousin, émailleur du roi. — De 1532 à 1560.
Ce médaillon est le premier d*une suite de douze sujets de même travail et de même époque. Ces sujets sont les suivants :
1029. — L'entrée à Jérusalem. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1030. — La cène. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1031. — Jésus devant Pilate. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1032. — Pilate se lavant les mains. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
Cette plaque porte Tinscription : Léonard. — 1587.
1033. — Jésus livré aux bourreaux. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
MMi ^^ La flageUaticm. — * Grafid médiûlloii en émail âc^ymoges. -^ Même suite.
lOâS. — Le couronnement d'épineé. — Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1090. — Le portement de èroii* — GfÀnd médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1037. — Le Christ en croix entre Marie et saint Jean.
Grand médaillon en émail de Limoges. — Même suite.
1038. *— La résulrectiott. — Grand médaillon en émail
de Limoges. — Même suite.
lÔ9d^ «^ Là descente aui enfers^ ^^ Graùd médâllén en émail de Limoges. — Même suite.
4040. — Plaque d'émail de Limoges. -^ Ecce homo , avec les initiales N. B. et la date l&tô.
1041/ — Lé iPésufreéikm. -— • Même é(50le et même date.
1042. — La Viei^e incarnécf entf^ deux anges. —
Plaque d*émail de Limoges, avec la date 1545.
1043. — ©eux grandes fi^res^ àllé^riques èH émail de Limoges, camaïeu-grisaiUe. — xvi« siècle.
1044. — Le Calvaire. — Emétfl de Limogeîs, colorié avec rehauts d'or, par Jehan Limousin , aux inifiaks I. L. — xTi* âèote.
1045. — Plaque en émail de Limoges, de forme ovale. Suzanne au bain, surprise par les vieiftfrds, émail colorié et rehaussé d'or, de* la fin du XVI® siècle.
Dans la partie droite de la plaque est une figure agenouillée, celle du donateur, avec son saint patron ^iTtt Jean , ëi rfu-dcsgotrs on m rînscriptîon ;'
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lOM. ^ Auire plaqua en émdl de Limoges, delbéifte . forme ^ d« même époque, et rëpfé^ntant le même sujet. Ici la figure du donateur est remplacée par celle de sa femme, en costume du temps, avec sa sainte patronne debout à ses ôôtés. Audessous on Ut la même date 1581.
1047. — La salutation angélique. — Plaqué en émail de Limoges sur cuivre, en couleurs aveo reliAUts d'or. — XVI® siècle.
Ce médaillon fait partie d*une suite de seize plago^s ret>résentant les principales scènes,de la tieet dé la passion du Christ.
104S. -7- La nativité et Tadoration des bergef5< -^ Email de Limoges. — * Mémesuile*
1049. <~ Le massacre des innocents. — Email de limoges* •'—Même suite.
1050. — L'adoration des mages. ^ Émail dô Limoges. Même suite.
1051. «^ La présentation au temple. ^^ I^ilde Limoges. — Même suite.
1053. '^ La cène. «-^ Émail de Limogeât '— Même suite.
1053. — Le Christ eu croix entre Marie et saint Jean. Émail de Limoges. — Mftne suite.
1054. — La descente (S» croîx. -^^ Efiiail de Limoges. Même suite.
1055. — Les saintes femmes. — Émail de Limoges. — Même suite.
1056. — La mise au sépulere. — Émail de Limoges. Même suite.
1057. — La résurrection. ■**- Émail de Limoges. — jreK9©* suH©"»
1058. — L*apparitioQ à la Madeleine dans le jardin. — Émail de Limoges. — Même suite.
1059. — La transGguration. — Émail de Limoges. — Même suite.
1060. — L'ascension. — Émail de Limoges. — Même suite.
1061 . — La Pentecôte. — Émail de Limoges. — Même suite.
1062. — Saint Jean révangéliste. — Émail de Limoges. — Même suite.
1063. — Plaque d'escarcelle en émail de Limoges , représentant des enfants assis. — xvi® siècle.
1064. — Plaque d'émail de Limoges. — Fragment d'un plat armorié représentant l'intérieur de l'atelier d'un chaufournier. — xvi« siècle.
1065. — Plaque en émail de Limoges. — Fragment d'un plat. Repas de janvier. — xvi* siècle.
1066. — Émail de Limoges à figures, représentant un pasteur qui défend ses troupeaux contre des animaux féroces, camaïeu-grisaille à chairs teintées avec rehauts d'or. — xvi® siècle.
Dans le haut est la légende :
Fvyez. favlces. baistes.
Hors, de mô. trovpeavlx.
Des. brebis, hoynetes.
Navres, chair, ny. peav.
1067. — Email de Limoges à figures, camaïeu-grisaille à chairs teintées, avec rehauts d'or, pendant du précédent. — xvi® siècle.
La légende placée dans le haut donne elle-même Texplication du sujet :
A Tayde pasteurs acourez.— dovnez. avoz. troup-
. eavez. secovrs. du. lovp.du. lyon. et. devrs. avllrement seront, dévorez.
Criez, si. havt. qve. vovs. vovldrez. — passer, le. temps, me. délibérer, chasser, dormir, manger, et. bovre. — savlvez les. corne, vovs. povres.
AS
1068. — La salutation angélique. — Plaque en émail de Limoges.
Cette plaque fait partie d*une suite de douze sujets tirés de là vie et de la passion du Christ. Ces sujets sont les suivants :
1069. — Le mariage. — Émail de Limoges, même suite.
1070. — La fuite en Egypte. — Même suite.
1071. — La présentation de la Vierge au temple. — Même suite.
1072. — La Visitation. — Même suite.
1073. — Le massacre des innocents. — Même suite.
1074. — L'adoration des mages. — Même suite.
1075. — La crèche. — Même suite.
1076. — La Pâque. — Même suite.
1077. — LeChristetla Madeleine. —Même suite.
1078. ^— L'arrivée des bergers. — Même suite.
1079. — La mort de la Vierge. — Même suite.
1080. — Jupiter. — Médaillon en émail de Limoges, colorié avec rehauts d'or. — xvi® siècle.
1081. — Junon,médaillondemême époque et de même exécution.
1082. — Pallas. — Médaillon de même travail.
1083. — Mercure. — Médaillon de même époque.
10M« ^ UGbri8tdAi|»«igl0ifi9etkijiii»lBMtderaier, plaque en émail de lamogw, gruaill» oolariée. — %fi^ sièele.
1085. — Ia toi toMOt aa main la oalioe et U oroix. — Plaque e^ émail de Limoges attribuée à Pierre Colui* -^ ^vi® siècle.
Ce sujet fait partie d*une suite 4t MM plM^^ représentant les vertus. Ces plaques font fçs suivantes :
1086- "^ La Prudenoe tenant m main le miroir. — Émail de Limoges. Même suite.
1087. — La Charité. — Émail de Limoges. Même suite.
1088. — La Justice portant la |^¥9 et Ifs balancei. «»» Email de Limoges. Même suite.
1089. — La Tempérance tenant la coupe at la flacon. — Émail de Limoges. Même suite.
1090. — La Force pe^so^nifiée pjir we figure ftppufén sur une colonne. — Email de Limoges. Mêige suite.
1091. — L'Espérance dans l'attitude de la ferveur.— Email de Limoges. Même suite;
1092. ««« La Christ en croix entra Maria et saint Jean. Plaque en émail de Limoges, — ^yj® siècle.
1093. -7 Le baiser de Judas, -^r- Émail d# I^îmogei^, mm XVI® siècle.
1094. — L'adoration des mages, Plaque d'émail de Limoges colorié avec rehauts d'or. — xvi« siècle.
1095. — Salière à six pans. Email de Limoges^ en grisaille teintée avec rehauts d'or. — r Les travaux d'Hercule. ^^ a^vi® siècle.
Les deux extrémités de cette salière sont décorées 4$ mé(iê\\}m% entoortfl <Ka flaars et d'aroenentê*
1096. e^ Hftliàf^ km P$n9. Spifilde Umogfs. Les tnir Vftui d'Hercule. -^ »vi^ siàale,
1097. — Plaque en émail de Limoges, sujet tiré de la passion du Christ. «- Fin du nvi* siècle.
1098. . — Plaque en émail de Limoges, §ujet tiré de la passion du Christ. — Fin du xvi® siècle.
1099. r7^ Encrier avec bassin en émail de Limogisg, décoré de figures et de trophées en grisaille sur fond noir avec rehauts d'or, par Jehan Laudin.
Les figures représentent les diverses p^uplades vaincues et asservies. Elles sont couchées à terre au milieu des trophées d'armes et des instruments de guerre. Au-dessous sont les leUres ipitiales I. L», $t au revers du bassin on lit : Laudin émaillieur à Limoges^ I. L.
1100. — Une chasse à courre. — Petit médaillon en émail de Limoges, exécuté en f risaille. — xvu'* siècle.
1101. f— Chasse à l'autruche. «^ Petit médaillon de même travail et de même provenanee.
1102. — Médaillon en émail de Limogç^, portrftit d'un jeune homme sur fond bleu, avec arabesque^ pii revers. — xvii* siècle.
1103. — La folie. Plaque d'émail de Limoges, grisftilte rehaussée d'or, par Jehan Laudin, avec les initiales de l'auteur I. L. , et la devise : « quelli ehi me siegwno m^ f^^nno ri4m- >> '^ ?Vfi® siècle,
1104. — La chasse, figure allégorique. Email de Limoges, grisaille rehaussée d'or, par |ehan Laudin, avec ses initiales I. L. — xvii* siècle.
1105. — La pêche, figure allégorique. Email de Limoges, en camaïeu-grisaille rehaussé d'or, par Jehan Laudin. — ? vfu^ àèé\»^
i^ ÉMAUX.
1106. — Le vin. — Plaque d'émail de Limoges. — Grisaille rehaussée d'or, par Jehan Laudin, avec les initiales de l'auteur. — xvii® siècle.
1107. — Oct. Augustus. — Médaillon en émail de Limoges, avec la légende : Jay truvé Rome faicte de bricques, mais je la laisse de marbre. —
1108. — Même personnage. —7 Petit médaillon de même époque.
1109. — Tiberius Cœsar. — Médaillon en émail de Limoges, avec la légende : Qu'après m>a mort s'entre meslent le feu et la terre ensemble, — XVII® siècle.
1110. — C. Cœsar Caligula. — Médaillon en émail de Limoges, avec la légende : Je ne prise rien tant que l'impudence. — xvii® siècle.
1111. — Même personnage. — Petit médaillon de travail analogue.
1112. — Claudius Cœsar. — Médaillon en émail de Limoges, avec la légende : // vaut mieu^ une fois mourir que perdre la vie en toujours espéran. XVII® siècle.
1113. — Même personnage. — Petit médaillon de même époque.
1114. — Même personnage. — Idem.
1115. — Même personnage. — Idem.
1116. — M. Silvius Otho. — Médaillon en émail de
Limoges, avec la légende : Il vaut mieux qu'un meure pour plusieurs , que plusieurs pour un. XVII® siècle.
1117. — Même personnage. — Petit médaillon de
même époque.
1118. — Même personnage. — Idem.
1119. — Titus Vespasianus. — Médaillon en émail de Limoges , avec la légende : Un bon prince ne renvoyé personne mal content. — xvii® siècle.
1120. — Même personnage. — Petit médaillon de la même époque.
1121. — Même personnage. —Idem.
1122. — Même personnage. — Idem.
1123. — Flavius Domitianus. — Médaillon en émail de Limoges, avec la légende : Les princes sont misérables pour les dangers qui tes regardent. — XVII® siècle.
1124. — Saint Marc. — Médaillon en émail de Limoges, par Jehan Laudin , avec les initiales de Fauteur, I. L. — xvii® siècle.
1125. — Sainte Marie -Madeleine. — Médaillon en émail de Limoges, aux initiales I. L. (Jehan Laudin). — XVII® siècle.
1126. — L'adoration des mages. — Email de Limoges, avec la signature au revers : « Bapt. Nouailhery à Limoges. » — xvii® siècle.
1127. — Saint Pierre. — Email colorié de Limoges, par Bapt. Nouailher. — xvii® siècle.
1128. — Sainte Marguerite. — Email de Limoges du xvii® siècle.
1129. — Jésus priant. — Médaillon en émail de Limoges, aux initiales de Jehan Laudin, émaiUeur du XVII® siècle.
1130. — Saint Philippe. — Médaillon en émail de Limoges. — XVII® siècle.
1131. — La naissance. — Plaque en émail colorié. — XVII® siècle.
iil «MAUX.
1188. '^ Taaie en émail de Limoges, décorée des fiié* daiUons de Sémiramis et de Zénobîey et portant sous uotk pied la signature et l'adresse de Témailleur : « Laudin, au fauxbourgs de Manigne à Limoges. » — xvii* siècle.
1133. — Tasse à anses en émail de Limoges, décorée de mascarons, de guirlandes de fleurs et d'un écusson d'armoiries d'or à feuilles de sinople, surmonté d'une couronne de comte et flanqué de deux figures de génies qui tiennent une couronne de lauriers. — xvii* siècle.
1134. — Tasse en émail de Limoges, décorée de deux médaillons, dont l'un renferme des chiffres tt«trelacés et l'autre une scène de chasse. *— Sous le pied sont les chiffres de l'auteur NL , Noël Laudin. — xvii« siècle.
1135. *--* RÂpe à tabac en émail de Limoges. — Le sacrifice d'Abraham, par Bapt. Nouailher, avec les initiales de l'auteur. — xvii® siècle.
1136. — Râpe à tabac en émail de Limoges. — Portrait d'une dame de la cour en costume de bergère. — XVII® siède.
1137. — Râpe à tabac en émail de Limoges. — La Vierge et l'Enfant-Jésus. *— xvii^ siècle.
1138. — Râpe à tabac, en émail de Limoges. — Portrait d'une dame de la cour. — xtii* siècle.
1139. — Plaque de bourse en étnail de Limoges. — Portrait de femme. — xvii® siècle.
1140. — Plaque de bourse en émail de limoges. — Portrait d'un gentilhomme de la -cour. — xvii* siècle.
1141. — Plaque de bourse du xvii* siècle, en émail de Limoges. — Portrait du maréchal de Catinat.
1142. — Plaque de bourse en émail de Limoges. — Portrait de M™® la maréchale de Catinat. — XVII® siècle.
1143. — Plaque de bourse en émail de Limoges. — " Portrait d'une dame de la cour. — xvii® siècle.
1144. — Coupe en émail de Limoges, de forme aplatie. Le massacre des innocents, grisaille aux initiales P. N., de Pierre Nouailher, émailleur limousin qui vécut de 1686 à 1717.
1145. — Coupe ronde à deux anses, en émail de Limoges , décorée de fleurs et d'animaux. — xviii* siècle.
Dans le fond de la coupe est un lion portant an geai sur son dos, avec la devise : L'envie suit la vertu.
1146. — Médaillon , peinture émaillée sur cuivre. — Scène flamande. — xviii® siècle.
1147. — Petite coupe en émail sur cuivre. — La bénédiction de Jacob, avec des inscriptions grecques damoyen^âge.
V. faïences, verreries
FAIKNCB8 ITALIENNES , FEANÇAI8ES , ALLEMANDES. — GEÈ8 DE FLANDEE. — TBERBS ËMAILLÉES. — VERRERIES DE TENI8B ET D'ALLEMAGNB.
FAIBNCES ITALIENNES BT ESPAGNOLES.
1148. — La Vierge et l'Enfant-Jésus, faïence de Luca délia Robbia. — xv® siècle.
La Vierge est debout et tient dans ses bras TEnfant-Jésus qui s*appuie sur Tépaule de sa mère. Les figures sont blanches sur un fond d'émail bleu.
1149. — Le martyre de sainte Catherine d'Alexandrie, deux bas-reliefs en faïence de Luca délia Robbia , figures blanches sur fond bleu. — Le premier de ces bas-reliefs représente le martyre de la sainte, et le second Tâme de sainte Catherine transportée au ciel par les anges. — xv® siècle.
1150. — Buste de jeune homme exécuté en rondebosse, faïence de Luca délia Robbia. — Figure blanche avec chlamyde bleue. — xv® siècle.
1151. — Buste de négresse en ronde-bosse. — Faïence de Luca délia Robbia. — xv® siècle.
La tête est en couleur bleue, et porte à sa partie supérieure une ouverture qui donne lieu de croire que ce buste était destiné à servir de vase à fleurs.
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1152. — Grandbassin moresque à dessins bleus, rouges et blancs, reflets métalliques. Pièce de la plus grande rareté. — Du xiv® au xv® siècle.
1153. — Coupe sur pied avec plateau, à reflets métalliques. — Faïence du xv® siècle.
1154. — Fontaine décorée de mascarons en relief et de
sujets à figures : Persée et Andromède. — Faïence italienne du xvi® siècle.
Le robinet en bronze représentant un satyre monté sur un triton, est de travail italien et de la même époque.
Le couvercle de cette belle fontaine a été restauré.
1155. — Grande vasque décorée de serpents entrelacés et exécutés en relief : triomphe d'Amphitrite. — Faïence italienne du xvi® siècle.
1156. — Grande vasque sur pied de fabrique italienne. XVI® siècle.
L'écusson qui forme la décoration intérieure de ce riche bassin est aux croissants d'or sur fond de gueules, avec un listel d'azur fleurdelisé en sautoir. Les deux supports sont des anges ailés. — Autour de récusson sont les attributs du chêne sur le roseau. — L'extérieur du bassin est aux mêmes attributs; il est orné d'enroulements en relief, et d'anses décorées de mascarons.
1157. — Grande vasque en faïence de Faenza : le triomphe d'Amphitrite. — xvi® siècle.
1158. — Grand plat de forme ovale en faïence de Faenza, décoré de cinq médaillons qui représentent des sujets de chasse et de pêche. — xv® siècle.
Le médaillon du milieu représente la péehe. Le fleuve, assis près de sa source, tient dans sa main droite la corne d'abondance de laquelle découlent tous les biens de la terre; près de lui plusieurs pécheurs, dans l'eau jusqu'à mi-jambes, plongent et
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retireai leurs fileto. Les quatre sajeto qui entevreni le mëdiilloD sont : la chasse à |4ed, la chasse à courre, la chasse au tir de rarbalète, et la chasse au filet. Ces motifs sont séparés par des mascarons ea relief et des encadrements de riches couleurs. La bordure du plat est formée par des arabesques d*une grande richesse, composées de génies et d'attributs de chasse, de musique et de guerre.
Au revers du plat est une figure de Neptune au milieu d'un encadrement en relief, entouré d'amours et de divinités marines.
1159. •— Grand plat rond aox armes de Léon X. — Faïence itidienne à reflets métalliques. — xyi* siècle.
1160. — Grand plat rond, au lion de Florence, avec bordure jaune rehaussée de dessins bleus. Faïence italienne à reflets métalliques. — xvi« siècle.
1161. — Grand plat rond décoré d'une tête de nègre, avec bordure jaune rehaussée de dessins bleus. Faïence italienne à reflets métalliques. — xvi* siècle.
1163. — Grand plat rond : saint Jérôme. Faknce italienne à reflets métalliques. — xyi^ siècle.
1163. *— Bassin représentant Moïse sauvé des eaux. Au revers est Finscription : Como Mme fa trovato délia filglia di Faraone innel fiume. Faïence italienne. — xvi* siècle.
1164. — Grand plat creux : Suzanne entre les deux vieillards. Dans le haut on lit : Suzanna. Faïence italienne. — xvi® siècle.
1165. — Plat festonné, décoré d'arabesques sur fond blanc, aux armes de la maison Borgbèse; dans uncartoudie au-dessousdeFécuâsononlit : C. Pia. Fabrique d'Urbino. *— xvi* siècle.
1166. — Plat de même fabrique et de décoration analogue, aux armes des Borghèse. — xri^ siècle.
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1167. «F-- Plat rcmd décoré de figures. Faïence italienne.
1168. *— Aiguière de pharmacie couverte d*arabesques en couleurs sur fond blanc, avec Un écusson.
Faïence italienne. — xvi® siècle.
1169. — Aiguière ornée de deux têtes en regard sur fond bleu. Faïence italienne. — xvi® siècle.
1170. — Encrier en faïence italienne, à dessins jaunes sur fond bleu. — xvi® siècle.
La partie supérieure est décorée d*un écusson en relief qui porte un scorpion et trois étoiles, avecdeux amours en haut- relief pour support.
1171. — Faïence italienne. — Plat à fond brun. — Figure grotesque.
1172. -^ Le massacre des innocents, plaque en faïence de Faenza, exécutée d'après un carton de Raphaël Sanzio. — xvi® siècle.
1173. — Fragment d'un plat de Faenza. — Figures nues. — XVI® siècle.
1174. — Plat en faïence de Faenza. — : Le mariage de sainte Catherine d'Alexandrie. — xvi^ siècle.
1175. — Plat rond décoré de figures avec un écusson d'armoiries» au revers. — Faïence de Faenza. — XVI® siècle.
1176. — Faïence de Faenza. — Assiette avec bordures décorées d'amours et de fleurs à rehauts d'or, rr- Diane au bain et Actéon changé en cerf. — XVI® siècle.
1177. — Faïence de Faenza. — Assiette décorée d'une bordum d'amours et de fleurs, avec rehauts d'or* Enlèvement de Proserpine. — xvj^ siècle.
1178. •— Faïence de Faenza. — Assiette représentant
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Polyphème et Galathée, avec bordure décorée de rinœaux et d'amours. — xyi« siècle.
1179. — Faïence de Faenza. — Assiette, sujet mythologique avec bordure décorée de rinceaux. — nri^ siècle.
1180. — Faïence de Faenza. — Assiette : Vénus et l'Amour.
1181. — Faïence de Faenza. — Assiette: Neptune et Amphitrite. — B(Mtiure décorée de rinceaux et
d'amours.
1182. — Faïence italienne. — Assiette: Neptune sur son char. — xvii* siècle.
1183. — Faïence de Faenza. — .Assiette décorée de figures avec bordure d'ornements et d'amours.
1184. — Faïence de Faenza, à reflets métalliques. — Assiette avec repoussés en relief : saint Jean.
1185. — Faïence italienne. — Assiette : paysage avec figures. — XVII® siècle.
1186. — Faïence italienne. — Cruche fond vert, avec goulot, à tête découpée à jour, décorée d'écussons en relief.
1187. ~ Faïence de Faenza. — Coupe représentant une figure de femme.
1188. — Faïence de Faenza. — Tasse : l'Amour tenant son arc.
1*89. — Faïence de Faenza. — Tasse : l'Amour enchaîné.
1190. — Faïence de Faenza. — Coupe : figure d'enfant.
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1191. — Faïence de Faenza. — Tasse : figure d'enfant.
1192.. — Faïence de Faenza. -— Coupe : figure de guerrier.
1193. — Faïence de Faenza. — Coupe : vieille femme filant.^
1194. — Faïence italienne. — Sous-coupe : Vénus et l'Amour.
1195. — Faïence italienne. '— Tasse avec sa souscoupe décorée de figures en couleurs rehaussées d'or.
1196. — Faïence italienne. — Tasse à sous-coupe, dite de trembleur, décorée de figures et de fleurs , avec rehauts d'or.
1197. — Faïence italienne. — Plaque ronde représentant d'un côté la Sainte-Famille, de l'autre le Christ en croix. — xvii® siècle.
1198. — Faïence italienne. — Bassin à pans coupés : Vénus corrigeant l'Amour. — xvii® siècle.
1199. — Faïence italienne. — Bassin à pans coupés : scène de chasse. — xvii® siècle.
faïences françaises.
1200. 1201. -^ Faïence de Bernard de Palissy. — Bras de flambeaux, appliques du xvi« siècle.
Ces deux porte-lumières sont formés par des bustes d'hommes dont les bras tendus étaient destinés à porter la bougie.
Bernard de Palissy, simple potier à Saintes^ et inventeur de la faïence émaiUée qui porte son nom ,
est oiortM ftf90f au milieu des honaeers, et ea laissant des travaux fort remarquables dans plusieurs branches d'art.
1202. — Faïence de Bernard de Palissy. — Grand plat rond : Persée délivrant Andromède. La bordure est formée par huit cavités destinées à contenir les assaisonnements. — xvi* siècle.
1303. — Faïence de Bernard de Palissy. — Plat orale : Vénus et les Amours. — xvi« siècle.
1204. — Faïence de Bernard de Palissy. — Plaque de forme allongée, à bordure festonnée : le lavement des pieds. — xvi* siècle.
1205. — Faïence de Bernard de Palissy. — Grand plat ovale, décoré de reptiles et de poissons en relief. XVI® siècle.
1206. — Faïence de Bernard de Palissy. — Grand plat de forme et de décoration analogues. — xvi® siècle.
1207. — Faïence de Bernard de Palissy. — Plat de même forme et de décoration analogue. — xvi® siècle.
1208. — Faïence dô Bernard de Palissy. ~ Plat ovale décoré de feuillages et de coquilles en relief. — XVI® siècle. ^
1209. — Faïence de Bernard de Palissy. — Corbeille
ronde décorée de mascarons d'hommes et de femmes , à bordure festonnée et d'une grande finesse d'exécution. — xvi® siècle.
1210. -«^ Faïence de Bernard de Palissy. — ^ Corbeille ronde décorée d'arabesques. •— jvi^ siècle.
1211. — Faïence de Bernard dç Palissy. — Corbeille roDdedécoréed'^abe$(p^ «t eoncbîe de mascarons. -r X¥i® siècle*
191â. -^ Faïence de Bernard de l^ttiay. — Corbeille ronde couverte d'arabesquee et de masearons. — XYi® siècle.
1213. — Faïence de Bernard de Palissy. — Plat rond: Persée et Andromède. — xvi® siècle.
1214. — Faïence de l'école de Bernard de Palissy. — Portrait d'homme, petit plat en forme de méd«i]r Ion. — XVI* siècle.
1215. — Faïence de même fabrique. — Une Sainte^ Famille, petit plat de même forme et de même travail. — xvi« siècle.
1216. — Faïence de même fabrique. — Plat de forme ovale : Suzanne surprise au bain.
1217. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat de fonne ovale : même sujet.
1218. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat de forme ovale : l'automne.
1219. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat rood : la création de la fenmie.
1220. — Faïencedel'écoledePalissy.—- Plat de forme ovale : la décollation de saint Jean.
1221. — Faïenee de l'éeole de Palissy. — Plat déforme ovale : le sacrifice d'Abraham.
1222. — Faïence de Técole de Palissy. —Plat déforme ovale : le baptême dans le Jourdain.
1223. — Faïence de TéoDle de Palissy. -«- liât de forme ovale : même sujet.
1324. <» Faïence de Féecle de Palissy. -^ Plat de forme alloDipée : EstlMr devant Assuérua.
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1225. — Faïence de l'école de Palîssy. — Plat de forme allongée : même sujet.
1226. — Faïence de Técole de Palissy. — Plat de même fonne : Esther et Assuérus.
1227. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat de forme ovale : même sujet.
1228. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat de forme ovale : même sujet.
1229. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat rond : le jugement de Paris.
1230. — Faïence de l'école de Palissy. — Plat ovale avec bordure en émail de couleurs : le baptême dans le Jourdain.
1231. — Faïence de Bernard de Palissy. — Vase à anse orné de feuilles, avec goulot repercé à jour.
1232. — Faïence de Bernard de Palissy. — Vase à anse décoré d'ornements de couleurs variées.
1233. — Faïence des continuateurs des travaux de Bernard de Palissy. — Plat ovale représentant la famille d'Henri IV.
Le roi est assis auprès de la reine, au milieu de sa famille et des personnages de la cour. La bordure est décorée d'ornements de couleurs variées.
1234. — Faïence de Nevers. — Bouteille de forme aplatie, dite Aascanej à deux médaillons décorés de sujets bacniques ; les anses sont formées par deux têtes de bélier en relief, avec pendentifs de fruits et de fleurs. — xvii® siècle.
1235. — Faïence de Nevers. — Plat en camaïeu bleu : combat des Centaures et des Lapithes. L'inscription placée au revers est ainsi conçue : « Trouble
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arrivé aux noces de Piryihous et de Hippodame, par £urite,cruel chef des sanguinaires Centaures. 1682. »
1236. — Faïence de Rouen. — Plat décoré d*arabe$-* ques bleues rehaussées en couleurs.
1237. — Faïence de Rouen. — Plat à dessins bleus. Le milieu est décoré de meubles, de vases de fleurs et d'oiseaux; la bofdure est ornée d'arabesques.
1238. — Faïence de Rouen. — Plat rond décoré d'arabesques.
1239. — Faïence de Rouen. — Aiguière ornée d'arabesques bleues sur fond blanc.
1240. — Faïence de Rouen. — Aiguière ornée d'arabesques bleues sur fond blanc.
1241. — Faïence de Rouen. — Fiascone avec figures de faunes et de satyres, peintes en bleu sur fond blanc. — Les anses sont décorées de têtes de bélier en relief.
1242. — Poterie d'Avignon. — Vase à reflets métalliques , décoré d'ornements en relief blancs sur fond brun. — xvii® siècle.
1243. — Poterie d'Avignon. — Vase de même nature et de forme analogue. — xvii® siècle.
1244. — Faïence française. — Bouteille figurant une couronne de pampres, émaillée en brun.
1245. — Faïence française. — Salière émaillée en brun rehaussé d'or, et ornée de figurines de ronde-bosse.
1246. — Faïence française. — Couvre-feu avec ornements en relief. -r Baccbus sur un tonneau.
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1247. -^ Faïence fmiçaîie. — Pièee de eurtout de forme moniuneôtaley décorée de fiigures et de fleurs de lis. — xyii* siècle.
liMft. '-' Pùole ooQvant ses poussins. — Faïenee du XYii® siàde«
Cette faieoce faisait partie d'an serrice complet* dent chaque pièce présentait la forme du mets qull était destiné à contenir.
vAiBifCBs ALLBMAireee* -^ WÊÈê nn nâxM».
1219. — Faï«ice aDemanâe. — LaTietgeetPEniant- Jésus. — XVI* siècle.
U50. — Grès de Flandre. — Clepsydre ou horloge à eau.
Le clepsydre était en usage sur les tables des festins 9è il faisait l'office de sablier. L'eau, placée dans Is réservoir, descendait par les colonnette» pour rejaillir à l'orifice inférieur.
1251. — Grès de Flandre. — Grande cruche émaillée en gris et bleu et ornée d'inscriptions et d'écussons d'armoiries.
Autour de la panse senties figures de Neptune, du Soleil, de la Lune, de la Justice et de Platon. Le goulot est couvert de sujets de chasse, avec la légende : Ick. toMS, mdhis, pe^Mn. tm. hinuL tmiL ««/'. ertmk* dan. da$, toeir. durch. chreisim* seUg. w^éenn.
1252. — Grès de Flandre. — Cruche émaillée gris et Ueu^ et décorée d'ommmts et d'éeussons a^* colés, dont «doi 4» France.
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12&3« — Qvès de Flandre. ^ Gmdie éniàillée gfte ft^ bteu, et décorée de petits mascanms et d'ornements, avec garniture en étaîn.
1254. — Grès de Flandre. — Crudhe êmaillée gris èl Ueu, et diécorée d'ornements ronds sur fond bleu.
1255- — Grès de Flandre. — Cruche à anse, émaillée en bleu et décorée de sc]yel5 de danse et d'armoiries en relief; garniture en étain.
1256. — ^ Grès de Flandre* — Pot émaillé, de couleur brune et orné sur sa panse de bas-reliefs qui représentent des jeux et des danses grotesques.
1257. — Grès de Flandre. -*• Cruche émaillée gris et bleu et décorée de sujets et de danses burlesques; monture en étain.
1258. — Grès de Flandre. — Cruche à pande, émaillée gris et bleu, avec ornements et écussons.
1209. — Grès de Flandre. — Bouteille émaillée gris et bleu sur fond de couleurs et décorée de petits médaillons aux armes impériales.
1260. — Grès de Flandre. — Petite cruche émailléepis et bleu, avec ornements et mascarons.
1261. — Grès de Flandre. -— Pot émaillé de couleor bmne et monté en étain.
La partie antérieure est ornée d'un mascaron à loague barbe et la pande est décorée d'arabesquee grotesques et de médaUloBfi.
1262. — Grès de Flandre. -^ Grande canette émaiOée en brun avec couvercle en ^ain.
1263. — Grès de Flandre. — Aîguîère à jeu d'eau émfliUée gris^ bleu et vîûkt^ et oiiéd â'4cussôu enaofîée.
176 FAIBNCW.
1264. — Grès de Flandre. — Tase à anses, émaillé gris et bleuy avec ornements et chimères. Monture en étain.
1265. — Grès de Flandre. — Vase à anse, émaillé gris et bleu, et décoré de sujet burlesques.
1266. •— Grès de Flandre. — Vase du même genre et de forme analogue.
1267. — Grès de Flandre. — Petit vase à anse, émaillé gris et bleu, et décoré de mascarons burlesques.
1268. — Grès de Flandre. — Cruche émaillée gris et bleu avec écusson d*armoiries.
1269. — Grès de Flandre. — Vase émaillé gris et bleu en forme de cruche.
1270. — Grès de Flandre. — Cruche émaillée de couleur sur fond gris.
1271. — Grès de Flandre. ■— Cruche émaillée en gris et bleu.
1272. — Grès de Flandre. — Cruche émaillée avec monture en étain.
1273. — Grès de Flandre. — Cruche émaillée en gris et bleu avec monture en étain.
1274. — Grès de Flandre. — Bouteille à anse, de forme ronde, émaillée en gris et bleu.
1275. -— Grès de Flandre. — Petite cruche armoriée avec anse, émaillée en gris et bleu.
1276. — Grès de Flandre. — Cruche à anse, émaillée en gris et bleu, et décorée d'écussons et de mascarons. Monture en étain.
1277. -^ Grès de Flandre. — Cruche émaillée en brun et décorée d'armoiries avec monture en étaia^
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1278. — Grès de Flandre. — Pot émaillé en couleur et en or, et garni en étain.
Les figures du Christ, des apôtres et saints personnages sont représentées en relief sur la panse dans Tordre suivant : Salvator, S. Tomas, S. Matheus, S. Jacob minor, S. Simonis, S. Tadeus, S. Petrus, S. Andréas, S. Jacob major, S. Johannes, S. Philippus, S. Bartolomeus ; la figure de Judas a été remplacée par rinscription S.. Judas. Le vase porte la date li653.
1279. — Grès de Flandre. — Pot à bierre, émaillé en brun avec rehauts de couleur et d'or.
Sur la panse sont les figures du Christ et des apôtres avec la date 1655, et la légende traduite du flamand : « Celui qui me boira d*un trait sera béni par la Sainte Trinité, »
1280. — Grès de Flandre. — Pot à tabac représentant la figure d'un buveur qui tient en main le verre et la cruche, charge flamande du xvii* siècle.
1281. — Grès de Flandre. — Petit vase à anse, émaillé gris et bleu.
1282. — Grès de Flandre. — Salière émaillée en bleu et travaillée à jour.
1283. — Grès de Flandre colorié. — Vase à anse , décoré d'ornements en couleurs et des figures de Saturne, Jupiter, Mars, le Soleil, Vénus, Mercure et la Lune.
1284. — Grès émaillé. — Buire montée en étain.
1285. — Encrier en grès de Flandre, travaillé à jour. XVI® siècle.
1286. — Encrier en grès émaillé de Flandre, à galeries. xvi« siècle.
1287. — Faïence flamande émaillée. — Bouteille fond vert, monture et chaîne en étain.
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19W. — Grès de FlAildre. — Gfache éHMfllée, grii^M bleu, très fracturée.
TIttBS ftMAILLâBSi
1289. — Carreau en terre émaillée du xiii® siècle, proyenant de Saint-Denis.
Donne aa Musée par M. A. Lenoir, architecte.
1290. — » Carreaux en terre émaillée du xm^ siècle.
1291. — Carreau en terre émaillée. — xiii« siècle.
Donné par M. Mathon, de Neufchâtel.
1292. — Carreau en terre émaillée du iiii* slMe.
1293. — Carreau en terre émaillée. — xiii* «ècle.
1294. -— Carreau en terre émaillée. — xîy® siècle.
1295. — Carreau en terre émaillée, provenant du château d'Ecouen. — xvi® siècle.
1296. — Carreaux en terre émaillée. — xvi® siècle*
Donnés au Musée par M. Mathon, de Neufehâtel.
1297. — Terre émaillée dite Scaïole.-^ Fragment d'un dessus de table, décoré d'arabesques, de travail italien. — xvi® siècle.
1298. — Plaques d'un poêle provenant de la léproserw du château de Jomville. — xvi® siècle.
Ces plaques, d'un style de dessin très remarquable, sont exécutées en relief. Elles sont Au nombre de ait; les plus grandes sont décorées dei âgorti allégoriques des quatre éléments : TERRA, AQVA, IGNIS» AER.
Les deux premiers élëmelits sont ptrtoniliMs, l'un
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par une nymphe placée debont auprès é'nne fonulna, et l'autre par une figure appuyée sur une corne d'abondance remplie des biens de la terre. Ces figures sont disposées dans des niches que surmonte un mascaron flanqué de deux figures couchées, dont Tune, le glaive et le laurier en main , personnifie la victoire, el l'autre, tenant d'une main le sablier, et la tète penchée en larmes sur un crâne, personnifie la défaite et la mort. Ces allégories sont soutenues sur des pilastres, contre lesquels s'appuient des figures placées debout; l'une est dans l'attitude de la prière, la tête ceinte du nimbe; l'autre est enchaînée. Le médaillon inférieur présente la figure de la Justice ayant en mains le glaive et la balance.
Les deux autres bas-reliefs, le feu et l'air, sont également encadrés dans de riches compositions surmontées des figures allégoriques de la Musique et de la Vérité.
1299. — Pièce de surtout eu terre émaillée, chasse au taïu'eau.
1300. — Chasse à Tours, pièce du m6mç surtout en terre émaillée.
1301. — Chasse au loup, pièce du même surtout en terre émaillée.
1302. — Chasse au cerf, pièce du même surtout en terre émaillée.
1303. — Terre émaillée. — Vase à couvercle travaillé à jour.
VERRERIES DE VENISE ET d'ALLEMAGNE.
1304. — Grande coupe aux armes du roi Louis XII
de France. — Verrerie de Venise. — xv® siècle.
1305. — Grande coupe sur pied, de forme plate et à filets blancs, en verrerie ancienne de Venise. -— XVI® siècle.
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1306. — Verrerie de Venise. — Vase sur pied , forme calice, avec couvercle, àfiletsblancs. — xvi^siède.
1307. — Verrerie de Venise. — Cornet de forme allongée, à filets blancs. — xyi® siècle.
1308. — Verrerie de Venise- — Verre de forme aÛon* gée, godronné, à anses. — xyi« siècle.
1309. — Verrerie de Venise. — Coupe évasée sur pied, à godrons. — xvi« siècle.
1310. — Verrerie de Venise. — Coupe sur pied, à huit pans , en verre blanc bordé de bleu. — xvii« siècle.
1311. — Verrerie de Venise. — Coupe sur pied en verre blanc. — xvii® siècle.
1312. — Verre de Venise. — Vase à anses en verre blanc avec ornements en relief. — xvii® siècle.
1313. — Verre de Venise. — Coupe de forme évasée en verre blanc. — xvii« siècle.
1314. — Verrerie de Venise. — Coupe de forme allongée en verre blanc. — xvii« siècle.
1315. — Verre de Venise. — Coupe sur pied, décorée d'ornements en relief. — xvii® siècle.
1316. — Verrerie de Venise. — Coupe godronnée à anses. — xvii® siècle.
1317. — Verrerie de Venise. — Petite coupe en verre blanc sur pied décoré d'ornements en relief.
1318. — Verrerie de Venise. — Cruche à anse avec dessins en relief. — xvii® siècle.
1319. -— Verrerie de Venise. — Grande coupe sur pied..
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1320. — Verrerie <ïe Venise. — Flacon à dessins blancs sur fond opalin.
1321. — Grand vidercome allemand, décoré de figures en couleur et de légendes, avec la date 1623.
1322. — Verrerie allemande. — Bouteille de forme aplatie, à réseaux en relief.
1323. — Verrerie allemande. — Bouteille à long col avec panse à côtes.
1324. — Verrerie allemande. — Grand gobelet sur pied de forme évasée.
1325. — Cristal. — Gobelet monté sur griffes en bronze doré , avec socle en marbre.
1326. — Cristal. — Grande buire.
ORFÈVRERIE
lâST. -^ Chandelier en cuirre ciselé et doré, de trarail byzantin, décoré d animaux chimériques et d'entrelacs réunis par une tête de lion. La bobèche êfet soutenue par des lézards à deux pattes qui en lèchent les bords. — xii® siècle.
1328. — Plaque de couverture d'évangéliaire, en cuivre repercé à jour, gravé et doré. — xii® siècle.
La composilion est divisée en quatre panneaux égaux qui forment une croix ; au milieu Tagneau pascal sur un médaillon, avec la légende :
CARNALES ACTUS TULIT AGNUS HIC HOSTIA FACTUS
{Cet agneau devenu hostie a consenti à s'incarner,)
Dans chacun 4e% j»a«Aeaux est figuré Tun des quatre fleuves du paradis terrestre, nommés dans la Genèse, Gyon, Phison, Tygris, ëvfrates.
Ces quatre fleuves font allusion aux quatre évangélistes. Les légendes suivantes sont disposées sur les côtés :
FONS PARADISIACnS PER FLUMINA QUATUOR BXIT.
{La source du paradis sort par quatre fleuves),
HMC .QUADRIGA LEVIS TE CHRISTE PER OMNIA VEXIT.
'{Ce quadrige rapide t'a porté. Christ, à travers le monde entier.)
13S9. «-^ Croix archiépiscopale en filigrane d'argent doré, ornée d'unegrande quantité de pierres fines.
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ée perles et de pierres gravées antiques mo&tées en relief, et présentant huit petits reliquaires, dont un, celui du milieu, renferme un morceau de la vraie croix, -r- xm® siède.
Le revers est décore d'appliques en argent repoussé quireprésententragneau crucifère, le Christ,les anges, et les symboles des évangiles, au milieu de riches ornements. La douille est en cuivre gravé, doré et fleurdelisé.
J^30. — r Reliquaire en cuivre r^oussé, gravé et doi», garni de cinq gros chatons en cristal de roche, entourés de petites pierres. — xiii® siècle.
Au revers est la iigure du Père Eternel assis sur un trône, la main droite en action de bénir, et la gauche supportant le livre des évangiles, dont les quatre médaillons qui Fentourent renferment les symboles. Ces figures sont gravées.
1331. — Reliquaire italien en cuivre repoussé et doré, ayant renfermé le pied du saint abbé Alard, d'après l'inscriptiongravée en haut et^insi conçue : « qui. entra, cil.piede. disante. Alardo. àbate.y) XIII* siècle.
1332. — Reliquaire en cuivre repoussé, ciselé et doré, orné de petites rosaces en émail sur aident, et surmonté d'un om^Bent gothique au sommet duquel est le Christ en croix entre Marie et saioA Jean. — xiv® siècle.
1333. -— Reliquaire en cuivre repoussé et doré, enrichi d'émaux et de pierreries, et surmonté d'un ornement gothique découpé à jour. — xiv* siècle.
1334. — Aiguière k laver en cuivre r^K>iitôsé et gravée formée par un buste d'honune sur trois pieds, avec une anse qui représente un animal chimérique. — • Sur la poitrine est un éousson aux lis de Franoe. xif^ «siècle.
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1335. — La Vierge et TEnfant-Jésus. — Statue en cuivre doré de travail allemand. — xiv® siècle.
1336. — Petit reliquaire, forme de châsse, en cuivre greivé et doré, avec inscription en caractères gothiques. — XIV® siècle.
MESSIRE HUGUES DELABORDF, CURÉ DE BONNAT, À DONNÉ CE SANCTUAIRE A LA DITE ÉGLISE. PRIEZ DIEU POUR LI.
1337. — Petit coffret gothique, forme de châsse, en cuivre gravé, couvert d'ornements, de figures et d'écussons armoriés , avec couvercle surmonté d'une galerie à jour. — xiv® siècle.
1338. — Figurine d'ange en cuivre repoussé et doré; supportant un reliquaire. — La tête est en argent repoussé. — xiv« siècle.
1339. — Tête de belette enchâssée , en cuivre repoussé et doré. — xiv« siècle.
1340. — Petite croix en cuivre gravé et doré avec chatons ornés de pierres.
1341. — Petite croix en cuivre doré et gravé, ornée de cinq cabochons en cristal de roche.
1342. — Ostensoir en cuivre repoussé, ciselé et doré, décoré d'émaux incrustés et d'ornements en relief. XV* siècle.
Sur le pied sont deux médaillons en émail, dont Tun représente le Christ en croix entre Marie et saint Jean, et l'autre les armes impériales.
1343. — Ostensoir gothique à clochetons , en cuivre ciselé et doré. — xv« siècle.
1344. — Ostensoir en cuivre repoussé, ciselé et doré; sur le pied sont les figures de la Vierge et des
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saints, disposées sous des niches gothiques. Audessous on lit rinscription suivante : Petrus. Senensi, ordinis. servor. frater. — xv® siècle.
1345. — Calice en cuivre doré. — xv® siècle.
1346. — Petite paix en cuivre ciselé et gravé. — Le Christ en croix entre Marie et saint Jean. — Figures en relief sur fond fleurdelisé . — x v ® siècle .
1347. — Plat rond de travail flamand, en cuivre repoussé. — Adam et Eve. — xv® siècle.
1348. — Plat rond. — Cuivre repoussé de même travail. — La grappe de raisin de la terre promise. XV® siècle.
1349. — Grand plat rond en cuivre repoussé et doré. Travail flamand. — Adam et Eve. — La bordure est décorée de fleurs , de fruits et d'animaux en relief. — xvi® siècle.
1350. — Petite fontaine en cuivre gravé et doré. — Travail vénitien du xv® siècle. — Les sujets représentent des figures à cheval.
1351. — Vase à anse en cuivre gravé et doré.
1352. — Vase du xvi® siècle , en cuivre ciselé, gravé
et doré , avec incrustations en argent. — Beau travail de Venise.
1353. — Petite croix de Lorraine en cuivre travaillé à jour pour servir de reliquaire. — xvi® siècle.
1354. — Face d'une croix semblable. — xvi® siècle.
1355. — Miroirencuivrerepousséetdoré. — xvi®siècle.
Le volet, quiestmobile et se rabatsur la glace, est orné de la figure de la Vérité. De chaque côté deux satyres forment support; au-dessus sont deuxYictoires et l'Amour vainqueur. — Ouvrage du temps d'Henri II.
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1866. — ^ lifre d'astrologie à Tastgedii roi H^iri II de France. ~- xri* siècle.
Ce carienx tlième d'astrologie porte sur les faces de sa couverture les armes et la couronne de France, et toos les chiffres, insignes et attributs du roi Henri If, avec le croissant et la devise : donbc torvu iMFLKAT OBBiM. Ccs attributs sont répétés sur chacune des pages qui portent les diverses constellations mobiles sur pivots, de manière à pouvoir dresser les combinaisons astrologiques pour la formation des horoscopes.
1357. — Pied de croix en cuivre re{)oussé,grftyé et doré, présentant, sur chacune de ses six faces, un des sujets de la résurrection du Christ , de l'apparition et de la Pentecôte , avec les légendes en langue allemande.
▲u-dessus sont les figures en cuivre doré de Marie et de saint Jean» figures destinées à a^ompagner la croix, qui n'a pu être conservée. — xvi* siècle.
1358. — Gobelet en argent r^o^ssé et ciselé, figuré par une femme en costume du temps. — Audessus de la tête est un autre petit gobelet mobile sur son axe, pour la dégustation des Tins. — XVI® siècle.
1359. — Petit présentoir à trois branches, en cuivre ciselé et doré, souteou par une licorne en broç^. xvi« siècle.
1360. — Pied de présentoir en cuivre ciselé et doré. — XVI® siècle.
1361. — Buste de femme en bronze doré^ en costume . du xvi« siècle.
l,3fi2L "^ Petit coO^te^ cuivre 4oré« ouvert d'oro^me^ts^avés. — La sewîire estji^ phef-d'œuvre du genre, -i— %vi^ siècle.
1363/ — Graxwfe aiguière en cuivre reponssé, décorée des armes impériales, de figures et d'ared)esques,
ff?M la date 1S97 et la légende : Skh. lieher. $ich. wie. ein. nar. bin. ich. — Ouvrage allemand de la fin du xvi® siècle.
1364» — Aiguière et son bassin en étain , décorée de figures et d'ornements en relief, exécutée par François Briot, sculpteur français du xri® siècle.
L'aiguière est couverte d'arabesques d'une grande richesse; la panse est décorée de trois médaillons qui renferment les figures de la Foi, de TEspéraiice et de la Charité. L'anse est formée par uoe chimère renversée.
Le bassin est entièrement décoré de médaillons séparés par des arabesques et par des mascarons en relief. Le médaillon du milieu, celui qui soutient l'aiguière, représente la Tempérance; autour figurent Jesquaire Éléments avec leurs attributs; sur ïabor'dure, les Sciences avec leurs emblèmes; puis au dos du bassin se trouve le portrait de l'auteur, avec la légende : Sculpebat Franci9CH8 Briot.
1665. -^ Aiguière avec bassin de forme analogue ti la piéoédente , exécutée par le même maître. — XVI® siècle.
La décoration du bassin est la même que celle du !!• précédent. La panse de la buire seule présente quelque variété dans les sujets. Ici c'est l'histoire de la chaste Suzanne : Suzanne surprise au bain par les vieillards, le jugement et la lapidationdes imposteurs.
Cette aiguière a été dorée ainsi que le bassin.
1366. — Grand plat en étain enrichi de sujets, de figures et d'ornements en relief. — xvi« siècle.
Le médaillon du milieu représente Adam et Eve et la tentation. Autour sont les figures des sciences, et la bordure se compose de douze médaillons de forme aUongée^ renfermant les portraits équestres des empereurs. Ces médaillons sont séparés entre eux par des cariatiëes et des vases à fleurs.
1367. — Pot«a étain, couvert <iel)asHi:fiUefs qui représentât k «tension, h tefitatim ile h îemme et
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Texpulsion du paradis terrestre. Le couvercle et la frise sont décorés d'ornements et d'arabesques. •XVI® siècle.
1368. — Assiette en étain, décorée de bas-reliefe à
figures. — La création , le paradis terrestre , lia tentation et l'expulsion du paradis. — Travail allemand de la fin du xvi® siècle.
1369. — Assiette de même forme et de même époque, représentant les portraits équestres des rois.
1370. — Assiette de même forme et d'une décoration analogue.
1371. — Assiette de même époque, représentant la résurrection et les figures des douze apôtres avec leurs attributs.
1372. — Assiette de même époque, représentant le sacrifice de Noé après le déluge , la création et le paradis perdu.
1373. — Vase flamand en fonte de cloche, décoré de figures et de sujets en relief. — Travail du XVII® siècle.
La partie extérieure du vase représente des jeux et des danses. Le couvercle est divisé en quatre compartiments qui représentent les travaux et les plaisirs de chacune des saisons de Tannée.
1374. — Arrosoir en cuivre repoussé, doré et couvert d'écussons armoriés et d'ornements. — xvii® siècle.
1375. — Plaque en aident repoussé , le sacrifice d'Abraham. — Époque de Louis XV.
1376. — Chandelier en cuivre rouge gravé et repoussé à jour, travail italien. — xvii« siècle.
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1377. — Flambeaux à tige carrée et cannelée, en cuivre repoussé et doré. — Époque deTouis XIII.
1378. — Bénitier en étain, peint en couleurs : sainte Véronique. — xvi® siècle.
1379. — Bénitier en cuivre ciselé et doré. — La crèche. ^ XVII® siècle.
1380. , — Bénitier en cuivre ciselé, doré et entouré de figures d'anges. — La crèche. — xvii® siècle.
1381. — Bénitier en cuivre ciselé et doré : le Christ en croix. — Règne de Louis XV.
1382. — Petite boussole de poche en cuivre gravé et doré.
1383. — Dessus de coffret en cuivre repoussé , repercé à jour et doré. — Époque de Louis XIII.
1384. — Encensoir en cuivre rouge travaillé à jour , forme gothique.
1385. — Encensoir en cuivre repçussé, décoré de mascarons et de guirlandes. — Époque de Louis XIV.
1386. .— Encensoir en cuivre , travaillé à jour. — Époque de Louis XIV.
1387. — Calice en cuivre, décoré d'ornements repoussés, ciselés et dorés, sur fond argenté. — Époque de Louis XV.
Le vase et son pied sont ornés de mascarons et de figures, le couvercle présente quatre médaillons renfermant les figures des évangélistes; il est surmonté d'une croix en ambre.
1388. — Encensoir en cuivre repoussé et doré. — Époque de Louis XV.
1389. -T- Pied de calice en cuivre doré.
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1300. --- V«sed*églke m cuivre repotts$é «t doré.
1391. 1392. — Aiguières en bronze, décorées de figures et d'ornements, surmoulées sur des origi^ naux du xvi" siècle, de travail florentin.
1393. — Cassolette à parfums en cuivre incrusté d'argent, montée sur trois pieds, travail oriental.
1394. — Buire en bronze gravé et doré, de travail oriental.
BUOUTERIB.
1395. — Épingle en or, avec pierre rougt, des premiers siècles de la monarchie française.
1396. — Bague en or avec chaton renfermant unsaphirastérie. — xiii* siècle.
1397. — Reliquaire en argent doré et émaillé, orné de pierres et de perles fines, et renfermant un fragment de la couronne d'épines, ainsi que plusieurs autres reliques précieuses. — xiv« siècle.
Le revers est décoré d^émaux qui représentent le Christ à la colonne et à ses pieds un chevalier et sa dame en adoration. Derrière chacun de ces personnages sont les écussons à leurs armes.
Au centre de ce précieux bijou et au milieu des
Sierres et des perles qui l'enrichissent, est une sorte 'épingle en or ; c'est là qu'est renfermé le fragment de la sainte épine. A l'entour de cette même face et sous le bourrelet en argent doré qui en forme la bordure sont divines autres reliquet précIeuftesquisoM
désignées |Mir les inserîpUoDs gtàvée* «u-deasui in caractère» gothiques.
Ces inscriptions sont les suivantes :
DE CÀRCERE QCO INTRÀTCS.
DK TACI QUO LATÀT MANUS.
DE KATHERINiB TCMBA.
DE PILLARI QUO ALLIGATU8.
DE DOMO ^QUA NATUS
DE PRECEPE QCO INCLCSU8.
1398. — Grosse bague dite anneau pastoral, en cuivre doré. Le chaton est garni d'une fausse émeraude. Commencement du xv® siècle.
1399. — Portrait de François P*. — Médaillon peint sur cuivre repoussé et doré , avec la légende :
FRANCI8CG8 PRIMUS. F. R. IMVICTI86IMC8.
Ce médaillon est encadré dans une bordure d'ëbène enrichie d*émaux, de pierreries et de perles fines , avec les insignes royaux travaillés en cuivre ciselé, et surmontés de la couronne.
Le cadre est entouré de pierreries et de pendeloques en cristal de roche. Au revers sont les initiales de Louise de Savoie j mère du roi. — xvi« siècle.
1400. — Petitreliquaire, forme de livre, en argent doré etomé de peintures sur verre, qui représentent la figure de saint Paul et divers sujets de la passion du Christ. — xvl® siècle.
1401. — Petit triquet à pierre et à ressort en cuivre gravé et doré. -^ xvii* siècle.
1402. — Médaillon à double face en filigrane d'Argent. Travail de Gènes. -^ xrii^ siècle»
1403. — Croix d'ordre en argent émaîUé. — Époque de Louis XIU.
1404. — Flacon formé par une carapace de tortue garnie en argent.
IM HOftLOGBftIB.
1405. — Fermail en jade gris, travaillé à jour et monté en argent doré avec une turquoise. — Bijou oriental.
1406. — Fermail en jade gris, même travail.
HORLOGERIE
1407. — Petite montre à pans en cuivre avec une bordure d'arabesques sur argent. -— xvi® siècle.
1408. — Petite montre à pans en argent, ornée d'arabesques, avec sa glace en cristal taillé à facettes. XVI® siècle.
1409. — Horloge à six pans en cuivre gravé et doré, représentant sur ses laces le Soleil , la Lune , Jupiter, Mars, Mercure et Vénus, et surmontée è'une cloche à jour couronnée par une figurine d'amour en aident ciselé. — Fin du xvi® siècle.
1410. — CofBre d'horloge en cuivre , représentant sur ses faces les dieux de l'antiquité , avec des guirlandes de fleurs et de fruits. Travail itaUen. — Fin du XVI® siècle.
1411. — Petite boîte d'horloge de bureau, à six pans, en cuivre gravé et doré, représentant sur ses faces Jupiter, Vénus, Mars, le Soleil, la Lune et Mercure, et surmontée d'un campanile à jour. — Fin du XVI® siècle.
1412. — Petite horloge de bureau en cuivre doré, couverte d'ornements et d'arabesques gravés, avec le, cadran aux armes du propriétaire. — Fin du XVI® siècle.
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1413. — Horloge en cuivre gravé et doré à quatre cadrans, présentant les heures, les mois, les phases de la lune, et les jours de la semaine, surmonté d'une figure de la Vierge. — Règne de Louis XIII.
1414. — Horloge de bureau en cuivre gravé et doré, surmontée d un cadran à colonnettes. — Règne de Louis XHI.
1415. — Petite horloge de bureau sur pieds, en cuivre gravé et doré. — xvii® siècle.
1416. — Horloge en cuivre doré, surmontée d'un dôme, du temps de Louis XIII.
vu. ARMES.
ARMES DÉFENSIVES
ABMU&BS. — B0UGLISB8. — CA8QCB9.
1417. — Brigandine ou corselet à écaillesen fer, doublé de velours et clouté de cuivre, de fabrique italienne. — XV* siècle.
1418. — Bouclier en fer repoussé, ciselé et damasquiné d'or avec bordure enrichie de cartouches et de figures en relief. — Cette belle pièce d'armure a été trouvée dans la Loire, à Nantes, en 1822. —
1419. — Bouclier en bois sculpté, de travail italien. — XYi® siècle.
La décoration de ee beuclier consiste en un médaillon représentant un char de triomphe; la bordure qui l'entoure est composée d'arabesques d'une grande richesse.
1420. — Rondache en fer gravé blanc, avec ombilic armé d'une pointe; fabrique italienne. — Fin du XVI® siècle.
1421. — Trophée composé d'un chanfrein, d'un derrière et d'un devant de selle en fer poli, enrichi de bandes, d'ornements et de médaillons gravés et dorés. — xvi® siècle.
1422. — Armure italienne du temps de Henri III, couverte d'arabesques gravées.
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1423. — Armure unie en fer poli* — ÉpoquA de Louis XIII.
1124. — Armure complète d*enfant, en fer poli; la visière du casque est d'une seule pièce. -^ XVI® siècle.
1425. — Demi-armure suisse noire et blanche.
1426. — Paire de gantelets gravés et dorés, de fabrique italienne. — xvi« siècle.
1427. — Fragments d'une cotte de mailles, bras de mailles.
1428. — Haut garde-bras en fer repoussé et damasquiné d'or, décoré de sujets à figures et de combats de cavalerie. — xvi® siècle.
1429. ^- Haut garde-bras en fer ciselé et doré, de fabrique italienne. — xvi« siècle.
1430. — Corselet d'une cuirasse italienne, gravée. — Fin du XVI® siècle.
1431. — Plastron d'une cuirasse italienne avec arabesques gravées en blanc sur fond noir.
1432. — Plastron d'une cuirasse de même travail.
1433. — Plastron d'une cuirasse de même fabrique.
1434. — Corselet de cuirasse gravé en blanc avec arabesques.
1435. — Corselet de cuirasse en fer poli, à l'usage d'un enfant. — xvi« siècle.
1436. — Plastron de cuirasse en fer poli. — xti* siècle.
1437. — Plastron d'une cuirasse italienne, gravé blanc Fin du XVI® siècle.
1438. «— Plastron d'une cuirasse italienne , décoré d'arabesques gravées en blanc sur fond noir. — Fin du XVI® siècle.
1439. — Deux épaulières d'une armure italienne, gravées en blanc sur fond noir. — Fin du xvi® siècle.
1440. — Genouillières en fer poli. — Fragment d'une armure du xvii® siècle.
1441. — Haussecol du temps de Louis XIII, en cuivre repoussé, décoré de trophées et des figures de Mars et de la Victoire.
1442. — Haussecol en cuivre repoussé, décoré d'un bas-relief qui représente un combat de cavalerie. Epoque de Louis XIII.
1443. — Derrière de haussecol en cuivre repoussé ; le sujet représente un combat. — xvii® siècle.
1444. — Morion de piéton gravé, décoré d'arabesques et doré, de fabrique italienne. — xvi® siècle.
1445. — Casque à visière, décoré d'ornements gravés, clouté en cuivre. — xvi® siècle.
1446. — Casque à soufflet en fer uni. — xvi® siècle.
1447. — Morion italien, en fer poli, avec figures et arabesques gravées, de fabrique itaUenne. — Fin du XVI® siècle.
1448. — Morion de piéton gravé noir et blanc, avec figures et arabesques, de fabrique italienne. — Fin du XVI® siècle.
1449. — Casque à visière en fer poli.
1450. — Casque à visière de même fabrique.
1451. — Casque à visière de même fabrique et do même forme.
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1452. — Casque à visière , dit pot-en-tête , percé de deux trous, en fer poli, sans crête.
1453. — Casque à soufflet et à visière en fer poli, surmonté d'une crête armée d'un dard. — Epoque de Louis XIII.
1454. — Casque cannelé à visière avec nazal, de fabrique anglaise, du temps de Cromwell.
1455. — Casque cannelé et clouté de fer, espèce de bourguignotte aplatie à double visière, en fer poli, de fabrique anglaise. — xvii® siècle.
1456. — Casque d'enfant en fer poli. — xvii® siècle.
2o ARMES OFFENSIVES.
ÉPÉES. — MASSES D*ARMES. — ARQUEBUSES, ETC
1457. — Pommeau d'une grande épée de cérémonie, de fabrique italienne. — xvi® siècle.
Deux figures de génies , du plus beau travail, soutiennent Tëcusson au-dessous duquel est suspendu Tordre de la Toison-d*Or.
1458. — Epée, lame de Tolède, poignée et garde en fer ciselé en relief. — Le pommeau et la garde sont formés par une cigogne qui dévore un serpent, attribut des princes du littoral de la Baltique. — XVI® siècle.
Cette arme faisait partie du cabinet de Frédéric, à Spandau. Elle a été rapportée, dans la retraite de i 813, par Tadjudant général Le Breton, lors de l'explosion de la citadelle de cette ville. Sa lame est empreinte des marques de Tolède, et porte le chiffre 1418.
1459. — Grande épée allemande , dite de cérémonie , avecpommeauetgardeenfer ciselé. — xvi« siècle.
La lame porte Tinscription latine a yerbum do-
MINI MANET IN ^BTERNUM
IM Auras.
1460. r- Grande épée suisse à deux mains. — La poignée est garnie en velours. — Longueur , 2 ". XVI® siècle.
1461. — * Grande épée suisse à deux mains. •— La lame est décorée d'ornements gravés et dorés. — xvi*^ siècle.
1462. — Grande épée allemande à lame damassée, avec pommeau et garde ciselés , repercés à jour et sculptés à figures. — xvi* siècle.
1463. — Épée de main gauche avec garde pleine gravée en blanc , de fabrique espagnole. — xvi« siècle.
1464. — Poignée d'épée en fer ciselé, de fabrique ita-lienne. — xvi« siècle.
Le pommeau est flanqué de quatre colonnettes et porte autant de bas-reliefs à sujets de sainteté : la salutation angélique, la nativité, la crèche et la résurrection. La garde est ornée de figures couchées et terminée par deux têtes de Maures. La lame fixée à cette garde n'appartient pas à la même arme : elle date du siècle suivant et elle est de forme courbe et couverte des figures des apôtres, gravées en creux, avec les inscriptions : Pacis et armorum vigiliœ, et Aliis lethum^ mihi gloria.
1465. •— Épée de main gauche , avec garde en acier découpée et repercée à jour , de fabrique espagnole. — XVI® siècle.
1466. — Dague en fer à lame flamboyante , avec garde repercée à jour. — Travail italien du xvi« siècle.
1467. — Épée espagnole, lame de Tolède , portant le n® 1414, et les chiens courant. — Poignée en laiton.
1468. — Grande épée espagnole à lame carrée. —
XVI® siècle.
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1469. •— Épée avec garde et pommeau couverts de sculptures qui représentent des combats de cavalerie en relief. — xvii® siècle.
Parmi les inscriptions latines qui décorent la lame, on lit la provenance de la fabrique de Solingen et la date de 1620.
1470. — Épée à cuvette ciselée et repercée à jour , de fabrique espagnole, avec le nom Tomas Aiâle.
1471. — Épée espagnole à lame flamboyante, avec garde et poignée en fer. — xvii® siècle.
1472. -— Épée à lame plate, de fabrique italienne, avec poignée et cuvette repercées à jour. — xvii® siècle.
1473. — Épée à la Médicis , à coquille pleine , en fer poU. — XVII® siècle.
1474. — Miséricorde à lame flamboyante , avec garde repercée à jour. — xvii® siècle.
1475. — Petite épée espagnole avec garde et pommeau incrustés en argent. — xvn® siècle.
1476. -— Epée allemande à lame carrée, couverte d'inscriptions religieuses en mauvais latin,
1477. — Petite épée de cour en fer gravé et doré, avec garde et pommeau ciselés et représentant des combats de cavalerie. — Epoque de Louis XIII.
1478. — Epée de fabrique espagnole, avec coquille ciselée et repercée à jour, damasquinée d*or et décorée de fleurs et d'ornements. — Le pommeau, également damasquiné, est sculpté à figures. — Époque de Louis XIII.
1479. — Grande épée droite ; fourreau en cuir, poignée en fer poli.
1480. — Claymore écossaise avec garde ôtt fer ft panier, découpée à jour.
IM ▲EXBê.
1481 . — Tronçon d'une épée du xvi« siècle trouyé dans la Seine, devant le Louvre.
1482. — Pommeau d'épée en fer ciselé de haut-relief à figures. — xvi* siècle.
1483. — Pommeau d'épée enfer ciselé; combats d'infanterie et de cavalerie. — xvi« siècle.
1484. — Masse d'armes en fer doré. — xv® siècle.
1485. — Marteau d'armes en fer plein, décoré de chevrons en cuivre rouge et jaune. — xvi® siècle.
1486. — Masse d'armes en fer poli à sept tranchants. XVI* siècle.
1487. — Sarrazine à hampe en bois, cloutée de cuivre. xvi« siècle.
1488. — Masse d'armes en fer plein garnie de cinq ' pointes. — xvii® siècle,
1489. — Marteau d'armes en fer gravé , hampe en bois.
1490. — Hache d'armes en fer, montée en bois, de fabrique anglaise.
J491. — Rançon en fer poli de fabrique italienne. — Commencement du xvi® siècle.
1 192. — Hallebarde en fer gravé, à lame flamboyante. xvi« siècle.
1493. — Hallebarde en fer, décorée de têtes de lion.
XVI® siècle.
1494. — Pertuisanne gravée et dorée avec bossettes en relief, de fabrique italienne. <r-> xvi* siècle.
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1495. — Hallebarde en fer poli et gravé en relief, avec pomme en fer ciselé , de fabrique italienne.
1496. — Hallebarde en fer gravé et découpé à jour. — Hampe en bois sculpté. — xvi® siècle.
1497. — Hallebarde en fer poli.
1498. — Fer de hallebarde couvert d'ornenïents gravés et portant les inscriptions :
Ci Ab omni malo libéra nos Domine, »
« Si Deus est pro nabis qui contra, »
Le chiffre A. M. décore la partie inférieure. — XVI® siècle.
1499. — Fer de hallebarde aux armes impériales, gravé et doré. — xvi® siècle.
1500. — Fer de lance gravé en blanc sur fond noir, aux armes impériales, avec les chiffres K. F. et la date 1558.
1501. — Fer de hallebarde décoré d'ornements gravés. XVI® siècle.
1502. — Fer de hallebarde à pointe allongée. — Espèce de pertuisane. — xvi® siècle.
1503. — Fer de hallebarde couvert d'arabesques gravées. — T XVI® siècle.
1504. — Lance en fer poli. — Époque de Louis XHI.
1505. — Lance en fer poli. — xvii® siècle.
1506. — Poignard italien, à manche d'ivoire sculpté à figures. — XVII® siècle.
1507. — Poignard-baïonnette espagnol, à poignée de bois; la lame est ornée de l'inscription :
Un dio8 — Una lei — F t*n reî. — xvii® siècle.
sot Atms.
1506. — Couteau corse, à manche de eome, mcmié en cuivre.
1509. — Grand fusil à rouet; monture en bois, couverte d'incrustations d'ivoire. -— xvii^ siècle.
1510. — Petit fusil à rouet à huit coups ; monture en bois, incrustée de filets en cuivre. — ^xvii« siècle.
1511. •*-' Petite arbalète en iér avec poignée en bois. XVII® siècle.
1512. — Petite carabine à pierre , du temps de Louis XIII, avec incrustations en ivoire.
1513. — Pistolet à rouet, du temps de Henri IV ; la monture en bois est couverte d'incrustations d'ivoire.
1514. — Petite arquebuse à rouet, canon et batterie couverts d'ornements gravés, monture en bois sculpté et clouté de cuivre. — Époque de Louis XIII.
1515. — Hache d'armes à pistolet , du temps de^ Louis Xin, avec monture en bois incrustée d'ornements en cuivre.
1516. — Grande arbalète à rouet.
(Le mécaDisme manque).
1517. — Canon d'arquebuse en fer ciselé, décoré de figures et de trophées et se terminant par un chapiteau à quatre mascarons. — xvi® siècle.
1518. — Canon de pistolet, de travail italien, couvert d'arabesques incrustées en argent.
1519. *— • Canon de pistolet, de môme travail.
1520. — Canon de pistolet, incrusté d'ornements en arjfent,
1521. — Batterie de fusil à mèche. — xti* siècle.
1522. — Batterie de fusil à rouet.
1523. — Batterie de fusil à rouet.
1524. — Batterie de fusil à rouet, avec ornements gravés.
1525. — Batterie de fusil en fer ciselé et repercé à jour.
1526. — Batterie de fusil à pierre.
1527. — Batterie de fusil à pierre, couverte d'ornements en argent.
PIÈGES D'ARMURES DIVERSES. -^ USTENSILES DE CHASSE
1528. — Étrîers du roi François P'. — Ces étriers sont en cuivre doré , maintenus par des barres d'acier ; ils présentent sur la face les inscriptions : F. REX, et sur les branches les salamandres du roi, placées debout et surmontées de la couronne de France, avec la devise : Nutrisco ËSTiNGO, placée au-dessous dans un phylactère.
Ces beaux étriers avaient été conservés par le comte de Lannoy, vice-roi de Naples, après la bataille de Pavie. Ils étaient restés à Madrid , dans la famille de l'ancieD général de Charles-Quint, et c'est par suite de la vente faite à la mort d*un de ses descendants qu'ils ont pu être rachetés et rapportées en France.
1529. — Mors de bride en fer, couvert d'ornements d'applique en cuivre ciselé et découpé à jour, XVI* siède.
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1530. — Bas-relief eu fer repoussé : Hercule terrassant un centaure.
Cette plaqae provient d'une pièce d'armure du xrv siècle.
1531. — Agrafe de ceinturon en fer ciselé, décorée d'une figure de génie au milieu d'arabesques d'un beau travail. — xvi® siècle.
1532. — Poire à poudre en corne sculptée, ornée d'un bas-relief qui représente la conversion de saint Paul, avec les inscriptions :
Saule Saule quid mepersequeris?
Domine quid me vis facere?
Beau travail du xvi® siècle.
1533. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée, avec bas-relief représentant Neptune et Amphitrite ; monture en cuivre. — xvi® siècle.
1534. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée, avec bas-relief représentant Betsabée au bain. — xvi® siècle.
1535. — Poire à poudre en corne sculptée à figures, décorée d'armoiries ; garniture en fer damasquiné d'or, fabrique allemande. — xvi« siècle.
1536. — Poire à poudre en corne de cerf sculptée : — le baptême dans le Jourdain.— xvi® siècle.
1537. — Poire à poudre en corne sculptée : — le Christ en croix et le Père Éternel. — Fin du xvi« siècle.
1538. — Fragment d'une poire à poudre en corne de cerf sculptée. — Betsabée au bain.
1539. — Poire à poudre allemande, couverte en, velours noir ; monture en fer poli. — xvii® siècle.
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1540. — Poire à poudre allemande en corne gravée, décorée de trophées d'armes et d'un écusson portant le chiffre C. — Monture en fer. — Époque d'Henri IV.
1541. — Poire à poudre en corne gravée : le paradis terrestre ; monture en fer. — Travail allemand. Epoque d'Henri IV.
1542. — Boîte à cartouches en fer repoussé. — Travail allemand. — xvi® siècle.
1543. — Poire d'amorce en bois monté en cuivre, servant de clé d'arquebuse. — xvi« siècle.
1544. — Petite poire d'amorce en ambre jaune, décorée des sujets de chasse sculptés en reUef. — Travail allemand du xvii® siècle.
1545. — Cartouchière saxonne, ayec la poire à poudre, la clé et le ceinturon décoré d'ornements en cuivre doré. — xvii« siècle.
1546. — Poire à poudre de travail oriental, en velours violet broché d'argent ; garniture en argent niellé et doré.
1547. — Grand olifant en ivoire, monté en cuivre.
1548. — Olifant en ivoire, couvert de sujets de chasse, d'ornements et d'écussons en relief. — xvi® siècle.
1549. — Trousse de veneur du XVI® siècle, en fer gravé et doré, composée de dix pièces, savoir :
Couperet à lame courbe avec poignée en ivoire gravé et monture en cuivre, à la date de 1573.
Couperet de même forme, mais de dimension plus petite.
Scie d'un travail analogue.
marteau et tire-bouchon montés en ivoire.
Pièce de trousse en fer également gravé et doré.
Autre pièce analogue.
Couteau à lame courbe.
Tenailles en fer gravé et doré.
Aiguilles montées en ivoire.
Lime de travail analogue.
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1550. — Scie à maiû en fer grayé avec poignée en ivoire grayé, provenant d^nne trousse de Teneur. — XVI* siècle.
1551. — Aiguille,eouteau et lime provenant de lamême trousse.
1552. — Couperet de veneur à lame courbe en fer gravé et doré, avec poignée en ébène. — xvi* siècle.
1553. — Hache de veneur, en fer gravé et doré, avec poignée en ivoire.
La lame porte la date de 1615 avec les mots : « Jb
TOUS LA DONNE DO DON DU GOBUR
1554. — Grand couteau de veneur, à lame en fer gravé et doré, à la date de 1657.
La poignée, en fer fondu, est décorée de basreliefs à figures. La gaine est en cuir gauâré, couverte de fleurs de lis et h Técusson de France.
1555. — Couperet de veneur, à poignée recouverte en peau de requin et montée en cuivre ciselé. — XVII® siècle.
1556. — Aiguille de veneur, en fer gravé et doré. — XVII® siècle.
1557. — Muserolle allemande, ornée d'une inscription à jour et décorée de lézards. — xvi® siècle.
1558. — Fragment d'une crosse d'arquebuse, en bois incrusté d'arabesques d'ivoire, avec la date de
1559. — Clé d'arquebuse en fer ciselé. — xvi® siècle.
1560. — Éperon allemand, en fer ciselé at découpé à jour. — XVI® siècle.
1561. — Éperons espagnols^ garnis de mollettes à pointes allongées.
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1562. — Éperon allemand, garni de mollettes à longues pointes.
1563. — Éperon à mollettes allongées, en fer poli.
1564. — Éperon à dard, en fer poli-
1565. «- Éperon à mollettes longues, enfer doré.
1566. — Éperon espagnol, repercé à jour.
1567. — Éperon à mollette, travaillé à jour.
1568. -— Éperons espagnols, en acier ciselé.
1569. •— Fragment émaillé d'une garniture de ceintu*ron. — XIV® siècle.
1570. — Agrafes de ceinturon en fer travaillé. — xv* siècle.
1571. — Fragments de ceinturon en fer travaillé, et bossettes de mors débride. — xvi® siècle.
1572. — Crochet de ceinture, en fer gravé et doré. — XVII® siècle.
1573. — Lance de drapeau en cuivre doré avec armoiries et trq[>hée8 d*armes découpés à jour et dorés. À la date de 1752.
1574. — Briquet en cuivre avec fusil en fer, — xvii* siècle.
1575. — Boute-feu en fer découpé à jour avec hampe en bois. — xvii® siècle.
1576. — Pièce de canon en cuivre du temps de Louis XIV.
Cette pièce est couverte de bas-reKefs aux fignrts allégoriques de Mars et de ia Vktoire et décorée de trophées; elle est montée sur son affût en bois garni de ses roues et de toHleaaef fcrmns fleurdelisées*
1577* <<- Surmoulé en fonte de cloche du bouclier do Cologne.
SOS AMES
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1578. — Casque sarrazia cannelé, à timbre conique,
ayec oreillettes et nazal.
Il est entièrement couvert d*arabesques damasquinées en or.
1579. •— Hache d'armes orientale en cuivre doré, gravé et damasquiné ; la hampe et le manche sont couverts d'ornements en aident ciselé et doré.
1580. — Bouclier oriental en cuir laqué, orné de six bossettesen fer.
1581. — Fusil turc ; monture en bois incrusté de nacre de perle et de cuivre ; batterie et tonnerre ornés d'appliques en argent.
1582. *— Fusil oriental à canon damasquiné, avec incrustations d'ivoire sur la crosse.
1583. — Pistolets orientaux, garnis en argent ciselé.
1584. — Sabre de l'Inde, à lame large ornée d'incrustations et damasquinée en or ; la poignée est en fer plaqué d'argent doré et le fourreau est garni de même métal.
1585. — Sabre indien droit, avec poignée en cuivre doré.
1586. — Yatagan oriental, avec poignée et fourreau en aident repoussé.
1587. — Olifant en ivoire ciselé et gravé, de travail oriental. Monture en cuivre doré.
1588. — Yatagan à poignée d'ivoire.
1589. — Cric oriental; poignée à deux branches en fer doré.
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1590. — Poignard indien à lame courbe ; fourreau et poignée garnis en cuivre gravé.
1591. — Poignard turc à lame de Damas et poignée en ivoire décorée d'ornements et de clous en argent ciselé et doré ; le fourreau est en argent orné de coraux et de pierreries.
1592. — Cric malais à lame flamboyante ; fourreau et poignée en bois.
1593. — Cric malais, de forme analogue.
1594. — Coupoir à bétel en fer ciselé, avec ornements incrustés en cuivre ; travail indien.
1595. — Coupoir à bétel en fer ciselé ; travail indien.
1596. — Plaques de ceinturon, de travail oriental.
VIII. SERRURERIE
FERS aSELÉS ET REPOUSSÉS.
1» 8BIBURE8. — VERBOCX. — fiEOBTOMâ» ETC.
1597. — Serrure gothique aux armes de France, en fer découpé à jour, décorée de figures. L'entrée est formée par l'écusson fleurdelisé. — xt« siède.
1598. — Serrure de bahut, décorée d'ornements à jour et de figures. — xy® siècle.
1599. — Serrure de bahut , décorée d'ornement» à jour. Le fermoir est formé par une figure de dragon. — xv® siècle.
1600. — Serrure gothique ornée de médaillons en relief avec ornements découpés à jour. — xv« siècle.
1601. — Cadenas gothique en fer incrusté de cuivre. — XV® siècle.
1602. — Serrure en fer provenant du château d'Anet, construit par Henri IL — xvi® siècle.
Cette serrure représente un portique à deux colonnes d'ordre corinthien.
Le fronton est décoré d*une tête ailée.
Sur la frise on lit la devise de Henri II:
DONEC TOTDU lUPLEAT OIBEU (sic pOUr ORBEM ).
Le milieu est occupé par Técu au armes du roi , entouré du collier de l'ordre de saint Michel, et surmonté de la couronne royale. Au-dessous, les chiffres du roi etde Diane de Poitiers. A droite et à gauche des croissants enlacés. Près de chacune des colonnes, une figure de femme tenant une épée et une torche allumée. En bas, une ligne d'ornements agencée avecdes croissants.
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1603* •— Serrare décorée d'arabesques et de cariatides en fer ciselé , et surmontée d'un fronton. — XVI® siècle.
1604. — Serrure en fer repoussé et ciselé. La plaque représente un combat. La frise et la partie intérieure sont couverts d'ornements en fer repoussé. XVI* siècle.
1605. — Serrure de coffre en fer gravé , décorée de figures et d'ornements. — xvi® siècle.
1606. — Grande serrure de maîtrise. — • xvi" siècle.
1607. — Serrure décorée d'ornements gravés. — Fin du xvi« siècle.
1608. — Plaque de serrure aux chiffres du connétable Anne de Montmorency, entourés de figures et d'ornements en repoussé du plus beau style, provenant du château d'Ecouen. — xvi® siècle.
1609. — Plaque de serrure en fer repoussé, aux armes de France supportées par deux génies. — XVI® siècle.
1610. — Plaque de serrure en fer repoussé, décorée d'un écusson soutenu par des figures et d'ornements en relief. — xvi® siècle.
1611. — Plaque de serrure en fer repoussé, couverte d'armoiries en relief.
1612. — Monture de coffret, serrures, poignées et charnières en fer* — xvi® siècle.
Au milieu de la serrure, on voit Neptune sur son char traîné par deux hippocampes. A droite et à gauche, deux nymphes épanchant leurs urnes dans deux fontaines. Au-dessus, deux renommées. Aa-desMras, le soleil rayonnant.
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1613. — Heurtoir avec sa plaque en fer repoussé aux armes de France, surmontée du croissant d'Henri H , proyenant du château d*Ânet. — XVI* siècle. ,
1614. — Heurtoir avec sa plaque en fer repoussé, aux armes de France. — xvi* siècle.
1615. — Plaque de heurtoiren fer repoussé, aux armes de France. — xvi« siècle.
1616. — Heurtoir. — Ecusson d'armoirie soutenu par deux génies. — xvi« siècle.
1617. — Heurtoir en fer décoré d'un mascaron. —
1618. — Poignée en fertravailléàfeuilles. — xvi« siècle.
1619. — Marteau de porte en fer forgé. — xvii^siècle.
1620. — Verrou en fer repoussé, aux armes de France au lambel, à trois pendants d'argent — ^xvi« siècle.
1621. — Verrou aux chiffres et attributs du roiHenriH, en fer repoussé. — xvi« siècle.
1622. — Verrou aux mêmes chiffres. — xvi« siècle.
1623. — Verrou couvert d'ornements en fer repoussé, avec gâchette terminée par un buste de guerrier. XVI® siècle.
1624. — Verrou couvert d'ornements de même genre. XVI® siècle.
1625. — Verrou de forme analogue. — xvi® siècle.
1626. — Verrou en fer repoussé. — xvi® siècle.
1627. — Plaque de verrou en fer repoussé. — xvi® siècle.
SERRURERIE
1628. — Verrou en fer repoussé. — xvi® siècle.
1629. — Mascaron de porte en fer repoussé. — XVI® siècle.
1630. — Mascaron en fer repoussé. — xvi® siècle.
1631. — Plaque de porte en fer repercé à jour, provenant du couvent des Mathurins.
1632. — Entrée de serrure ornée de deux médaillons repoussés.
1633. — Clés antiques des xiv® et xv<^ siècles, en fer travaillé à jour.
1634. — Clavandier du moyen-âge. — Cadenas de la même époque.
1635. — Clé triangulaire terminée par un chapiteau que couronnent deux figures chimériques. — XVI® siècle.
1636. — Clé terminée par un chapiteau que couronnent deux chimères. — xvi® siècle.
1637. — Clé en forme de trèfle, terminée par un chapiteau et deux chimères. — xvi® siècle.
1638. — Clé triangulaire travaillée à jour. — xvi® siècle.
1639. — Clé de serrure, travaillée à jour et terminée par deux figures chimériques. — xvi® siècle.
1640. — Clé de serrure, travaillée à jour et richeinent ciselée. — xvi« siècle.
1641. — Grande clé travaillée à jour. — xvii« siècle.
1642. — Clé travaillée à jour. — xvi® siècle.
1643. — Clétriangulairetravailléeàjour.*— xvn«siècle.
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1644. — Clé passe-partout, couverte d'omemoits
lés, avec les lettres if. L. N. — xvii* siècle.
1645. — Clavandier en fer ciselé à figures et damasquiné d'or. — XVII® siècle.
1646. — Clé d'armoire, travaillée à jour, terminée Dar une couronne de duc supportée par deux cmmères. — xvii* siècle.
1647. — Petite clé de coffret, travaillée à jour, ornée d'une couronue ducale. — Règne de Louis XIV.
1648. "^ Clé de chambellan en fer doré.
1649. — Fragment d'une grille du xiv* siècle, eu fer forgé.
1650. — Pupitre de chapelle en fer forgé, pour la lecture de l'Épître. — xv* siècle.
1651. — Chenets en fer, ornés de figures d'anges, avec les écussons aux armes de France. -•" xv® siècle^
1652. — Chenets en fer, aux armes de France supportées par deux anges debout. -^ xv^ siècle-
1653. — Chenets du xv« siècle, décorés de fleurs de lis en relief.
1654. — Chenets en fer, décorés d« figures demoittih et fleurdelisés. — xv* siècle.
1655. — Chenet ea fer représentant une demi-fis«m d'homme. — xvi« siècle.
1656. — Fermres de meubles en fer leperoé à jour «C gravé. — XV® siècle.
1657. — Chenets en fer poli, à champignon. — xvii« Âède.
16â8. «^ Pifid dô toume^broche en f^r.
1659. — Pelle à feu en fer forgé et traTâillé à jour.
1660. — • Estampage en plâtre, fait sur une grille du commencement du xîïi« siècle existant à Saint- Denis.
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1661. — Coffre en fer à couvercle cintré, forme du bahut gothique sur pieds, cerclé de bandes de fer découpées à jour. — xv* siècle.
1662. — Coffret en fer à mailles à jour^ avec serrure en saillie, — xv® siècle.
1663. — Coffre en fer découpé, à mailles àjour, avec serrure en saillie. — xv® siècle.
1664. — Coffre en fer découpé, à mailles à jour, avec
serrure en saillie. — xv® siècle.
1665. -r Petit coffret décoré d'pmementft découpés à joiu-, serrure en saillie , doublure en bois. •«« xv" siècle.
1666. — Écritoire en fer poli incruste d'argent. — Travail de Venise. — xvi« siècle.
1667. -^ Coffret en fer gravé d'Allemagne, couvertd'arabesques et de sujets de sainteté» avec des personnages en costumes du xvi® siècle. -*- La serrure est très ouvragée à rijitérieiir.
1668. — Coffre de forme carrée, couvert d*arabesques, en fer gravé d'Allemagne. *--* xvi* siècle.
1669.. — Coffret en fer gravé d'Allemagne, couvert de figures et d'ornements. «— xvi* siècle.
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1670. — Cofi&ret à poignée, en fer gravé d'Allemagne» couvert d'arab^ipies. — xvi« siècle.
1671. — Coffret à poignée, sur pied, en fer gravé d'Allemagne , décoré de figures et d'ornements. —
1672. — Petit coffret en cuir ouvré, garni en fer poli, xvii* siècle.
1673. — - Coffret en fer décoré de peintures à Thulle qui représentent des personnages du temps de Louis Xin.
1674. — Grande plaque en fer repoussé et ciselé. — La mort de Cléopâtre. — xvi« siècle.
Le sujet est renfermé dans un cadre ovale, entouré d*ornements et de mascarons dans le style de la renaissance.
La bordure porte l'inscription suivante :
CUM SDBIIT M0RT18 LBQBS ANT0MIU8 ATBiE SBBPEMTIS MOBSO SB8B GLBOPATBA NECATIT.
(Lorsqu' Antoine subit les lois d'une mort cruelle, Cléopâtre se tua par la morsure d'un serpent.)
1675. -— Ecusson d'armoiries en fer repoussé.
1676. — Ecusson d'armoiries en fer repoussé.
1677. — Fermoir d'escarcelle en fer ciselé, d'ime
grande finesse d'exécution. — Loth et ses filles, médaillon entouré d'arabesques et de figurines. •— Les branches du fermoir sont terminées par des figures chimériques supportant une corbeille remplie de fleurs et de fruits. — xvt* siècle.
1678. — Fermoir d'escarcelle en fer, décoré de figures et d'arabesques. — xvi® siècle.
1679. — Petit fermoir d'escarcelle en cuivre doré, avec ornements niellés.
1680. — Fermoir d'escarcelle en fonte de fer, décoré de figures et d'arabesques. — xvi« siècle.
SERRURERIE
1681. — Drageoiren fer ciselé, avec couvercle damasquiné d'argent sur fond doré. — Le char de Vénus traîné par les amours. — Fin du xvi® siècle.
1682. — Drageoir en fer avec ornements en argent sur fond noir. — xvii® siècle.
1683. — Plaque provenant d'undrageoirduxvii® siècle, en acier ciselé. — Figure de Diane , entourée d'arabesques.
1684. — Pomme de canne en fer ciselé et repercé à jour , décorée de trophées d'armes. — Travail italien. — xvii® siècle.
1685. — r Rabot en fer gravé, couvert d'ornements, de fabrique italienne. — Fin du xvi« siècle.
1686. — Fer à repasser, creux, décoré de figures et d'ornements appliqués et ciselés, avec poignée en ivoire gravé, soutenue par deux figures chimériques. — XVII® siècle.
1687. — Poids d'horloge en fer, décoré d'un bas-relief, la Charité. — xvii® siècle.
TENTURES. — ORNEMENTS D'ÉGLISE
lo TAPISSBIIK8 DE HAUTE LICE. — TENTUBES.
1688. — Tapisserie de haute lice à figures : « gômemt
t*ANG£ MENA SAINT PIERRE HORS DE LA PRISON
d'hérodb. •— XV® siècle.
1689. — Grande tapisserie d*école flamande : histoire de Fenbnl prodigue. ^^ Fin du xv® siècle.
1690. — Tapisserie à figures : l'apparition de la Vierge. Epoque de Louis XII.
1691. — Tapisserie à figures, école flamande : l'espoir en la bonté de Dieu. — Fin du xv« siècle.
Au milieu est Uù tiâVire tourmenté par les vents et complètement désemparé ; à côté est le vaisseau de Tespoir, et dans le bas sont les figures de Moïse, Aaron, Gédéon, Daniel, Mardochée, Debora, Judith, Esther, Ananias et Misaêl, les mains tendues vers TEternel.
1692. — Histoire de David et de Betsabée. — Suite de tapisseries exécutées en Flandre sous le règne
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de Louis XU , et rehaussées d'or et d'argent.
Ces tapisseries , d'une magnifique exécution, sont au nombre de dix. Elles passent pour avoir été exécutées pour la cour de France ; elles ont appartenu depuis au duc d'Yorck et aux marquii Spinola, puis à la famille des Serra, de Gènes. Les sujets sont les suivants :
David fait transporter l'arche de Dieu à Jérusalem. — Mort d'Uza.
Samuel, ii, ch. yi.
a Et ils mirent Tarche de Dieu sur un chariot tout neuf, et ils remmenèrent de la maison d'Abinadab qui était au coteau, et Huza et Ahjo, enfants d'Abinadab, conduisaient le chariot tout neuf.
» Et quand ils furent venus jusqu'à l'aire de Hacon, tiuza porta sa main à Tarche de Bien et la retint, parce que les bœufs avaient glissé.
» Et la colère de TEternel s'embrasa contre Huza, et Dieu le frappa là à cause de son indiscrétion, et il mourut là, près de Tarche de Dieu.
» Et quand ceux qui portaient T arche de Dieu eurent marché six pas, on sacrifia des taureaux et des béliers gras.
» Et David sautait de toute sa force devant l'Eternel, et il était ceint d'un éphod de lin.
» Ainsi David et toute la maison d'Israél eoo« duisaient l'arche de l'Eternel avec des cris de joie et au son des trompettes.
)> Mais comme l'arche de l'Eternel entrait dans la ville de David, Michol , fille de Saùl, regardant par la fenêtre, vit le roi David sautant de toute sa force devant rEternel, et elle le méprisa en son cœur.
» Et Michol, fille de Saûl, j^'^ut point d'enfants jusqu'au jour de sa mort. »
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En bas est la légende : *
DDCITUR. ABCHA. STBRMITUB. OSA.
RBX. DATID. H08TI. BBtLA. PABATQUB.
OBSIDBT. URBBM. PLBB6. ANIMOSA.
BBR8ABBB. SB. FONTB. LATATQDB.
1693. — Histoire de David et de Betsabée. — Ménae suite. — Betsabée à la fontaine est vue par le roi David, qui l'envoie quérir par un messager.
Gb. XI, 2. (( Et il arriva sur le soir que David se leva de dessus son lit, et comme il se promenait sur la plate-forme du palais royal, il vit de dessus cette
Îilate-forme une femme qui se baignait, et cette èmme était fort belle à voir.
» Et David envoya des gens pour s*enquérir de cette femme-là, et on lui dit : n'est-ce pas Bath-Scebath, fille d'Elibam, femme d'Urie le Hétbien. » Et David envoya des messagers et Tenleva. »
1694. — Histoire de David et de Betsabée. — Même suite. — Urie mandé par le roi David revient de Tarmée ; il reçoit de la main du roi un inessage pour Joab, et il repart en recevant les adieux
, de sa femme Betsabée.
Dans le baut de la tapisserie on voit David dans les bras de Betsabée.
1695. — Histoire de David et de Betsabée; môme suite. L'armée de Joab se prépare à l'assaut de la ville de Rabbath ; Urie revêt ses armes.
1696. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. Prise de Rabbath par l'armée de Joab. Rabbath est saccagée et mise au pillage; mort d'Urie. On apporte à Joab les vases sacrés et les trésors de la
Au bas de la tapisserie est la légende :
BBRSABEE. PARIT. CANDIDA. RBGI.
PBOLÉ. NATA. OBIIT. FBAUDAT. UBIA.
BBS. B8T. NATHA. AIT. DI8S0NA. BBOI.
BABBATH. VI. TBNUIT. VA8TAT. ET. U^LAll.
TAPISSERIE
1697. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. David, au milieu de sa cour, reçoit la nouvelle de la victoire de Joab et de la mort d'Urie.
1698. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. David recevant Betsabée. Le roi est sur son trône, le sceptre en main; à ses pieds est Betsabée; autour sont les grands dignitaires du royaume de David, tenant en main les insignes de leurs fonctions. Dans le haut est une galerie remplie de figures.
1699. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. David apprenant la mort de l'enfant de Betsabée entre dans le temple pour se prosterner devant l'Éternel ; puis il rentre dans sa maison et ses serviteurs viennent le trouver ; « et ayant demandé » à manger, on lui présenta du pain et il man- » gea. » David reçoit un messager de la part de Joab et part pour Rabbath, à la tête de son armée.
1700. — Histoire de David et de Betsabée ; même suite. David, au milieu de son armée, reçoit la couronne et les insignes de la royauté pris à Rabbath.
1701. — Histoire de David et de Betsabée; même suite. Grande pénitence de David avec la légende :
' David, a. deo. per. natam. correptus. peni-
TET
Dans le haut de la tapisserie Nathan est agenouillé devant le Seigneur; plus bas sont les figures suivantes : Contricio, Ira Dei, Misericordia, Sapiencia, Penitencia; puis enfin Luxuria. Au- ' dessous de ces figures on voit le roi David, assis sur le trône auprès de Betsabée et dans l'attitude de la pénitence. Au pied du trône est Nathan, et autour des degrés sont tous les grands personnages de la cour du roi.
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1709« -^ Tapisserie d'école flamande. — « Scènes tirées de la vie et de la passion du Christ. -«- L'adoration des bergers. — La nativité. — L'adoration des mages. — Jésus au mont des Olives. — La descente de croix et la Mère de douleur», -^xtî^ siècle.
1703. — Tapisserie en soie brodée faisant partie d'une tenture aux insignes de Pierre de Gondi et provenant du château de Villepreux. — xvi® siècle.
Ces attributs consistent en deux masses d*armes croisées avec la Hevise que Julien, son aieul, tenait de Ferdinand, roi de Naples : « Non sine laàore. » Pierre de Gondi, premier ëvéque de Paris de ceBem, obtint en 1587 le chapeau de cardinal que Ton retrouve sur ces tentures.
1704. — • Garniture de lit aux armes de Pierre de Gondi, provenant du chflteau de Villepreux. La devise est : « Non sine iàbore. d
1705. — Tapisserie brodée en soie, or et argent, représentant radoration du veau d'or et exécutée d'après les dessins de Raphaël. — xvi* siècle.
Cette petite tapisserie est un des chefs-d'œuvre du genre.
1706. -^ Deux panneaux de tapisserie brodée à figures, xvi® siècle.
1707. *— La généalogie de la Yierge, tapisserie brodée en or et en soie sur velours. — xvi* siècle.
1708. 1709. 1710. 1711. — Tapisseries en soie brodée, rehaussée d'or et d'argent, provenant d'une tenture conservée jadis à l'arsenal. — xvii® siècle.
Ces tapisseries, au nombre de quatre, représentent :
Henri lY en Apollon ;
Jeanne d*Albret, sa mère, en Vénus;
Marie deMédicis, sa femme, en Junon;
Antoine de Bourbon, son père, en Saturne.
Chacune de ces figures est accompagnée de ses
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Armoiries et de symboléft bredës en eouleurt et en or. Les bordures loni composées d0 trophées de guerre, de grens^des eu feu, de canoQS et de boulets amoncelés.
;1712. — Tapisserie à figures de la fin du xvn® sièole.
1713. — Pentes en drap, brodées en soies de couleurs ; les broderies ont pour sujets des fleurs, des feuillages et des figures. *^ xtii® siècle.
1714. — Pentes en tapisserie, faites au point et représentant des rosaces avec des ileurs de couleurs. XVII® siècle.
1715. — Tentures en cuir doré.
2^ ORNEMENTS D*ÉGLISE. — BBODERIES.
1716. — Mitre d'évéque brodée en soie et or. — XV® siècle.
Le sujet principal delà face jiostériettro représente la lalutaiio» a&gélique. La yi0rge est debout, à ses pieds est un lis, et derrière elle est placé un fauteuU sculpté. L'ange agenouillé tient en main la banderoUe. Le milieu et la partie inférieure dç la mitre sont ornés des figures du Père Éternel et des saints, vus à mi-corps et dans les nuages. — La face opposée présente la même disposition ; mai^ dans les panneaux principau}^ sont les figures assises du Christ et de la Vierge. Le Christ tient en main le globe surmonté de la croix, et la Vierge est cour^née par un ange.
1717. *— Chape avec orfrois brodés en or et soie, à figures. — Epoque de Louis XII.
Le sujet principal représente saint Martin coupant sob manteau pour le partager aveo un pauvre. Fonds de velours brodés en or.
' 1718. _ Chape avec orfrois décorés de figures brodées en soie et or sur fond de velours rouge. — Les sujet&principaux sont : la résurrection, les apôtres etles saints. — xvi« siècle.
1719. — Chape avec orfrois brodés en soie et or à figures, sur fond de velours rehaussé d'or. — xvi* siècle.
1720. — Chape avec orfrois brodés en soie et or, à figures sur fond de velours rouge. — Les sujets sont : la Vierge dans sa gloire, et des saints personnages. — xvi« siècle.
1721. — Chasuble brodée en or et soie sur velours. — XV® siècle.
Les orfrois sont décorés de sujets, parmi lesquels on distingue le Christ en croix.
1722. — Chasuble avec orfrois brodés à figures, tissu d'or et de soie sur fond de velours. — xvi* siècle.
1723. — Chasuble avec orfrois décorés de figures brodées en soie et or sur fond de velours rehaussé d'or. — Epoque de François 1*^'.
1724. *— Chasuble avec orfrois décorés de figures de saints et de saintes brodées en or et soie sur fond de velours. — xvi® siècle.
1725. — Chasuble avec orfrois décorés de figures en soie et or sur fond de damas blanc. — xvi® siècle.
1726. *— Chasuble avec orfrois décorés de figures en soie et or sur fond de velours gauffré , avec le collier de Tordre de saint Michel. — xvi« siècle.
1727. — Chasuble brodée en cannetille d'or et d'argent sur fond de soie. — Epoque de Louis XIIL
1728. — Chasuble brodée en soie et or sur velours d'applique, avec fond de damas blanc brodé. — xvn siècle.
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172Ô. ' — Etole ea velours avec galon d'or.
1730. — Etole en velours bmdé d'or.
1731. — Manipule en velours.
1732. — Manipule en velours broché en soie.
1733. — Nappe d'autel brodée et travaillée à jour. — xvi« siècle.
1734. — Nappe d'autel de travail analogue. .
1735. — Nappe d'autel brodée et travaillée à jour. — XVI® siècle.
1736. — Nappe d'autel de même travail.
1737. — Napperon d'autel en guipure.
1738. — Nappe d'autel en point coupé et brodé.
1739. — Barbe en guipure provenant de la garderobe de la reine Marie de Médicis. — xvii® siècle.
1740. — Aube en guipure brodée à jour, point de Venise. — Epoque de Louis XIII.
1741. — Fragment d'une coiffure italienne, décorée de perles et de pierres précieuses. — xvii® siècle.
1742. — Nappe d'autel en tapisserie brodée en soie de couleurs. — xvii® siècle.
X. MATIÈRES PRÉCIEUSES. — OBJETS DIVERS
MATIÈRES PRÉCIEUSES. -^ MOSAIQUtS.
1743. — Crîslal de roche. — Têtes de lion. — ni** ou iT* siècle.
Ces objets précieux, do||t le trarall fèillobte à ane très haute antiquité, sont entièrement évidés à l'intérieur |Mir dM procëdëi dont Tusafe a* été perdu.
I]s ont été trouvés dans un tombeau, sur les bords du Rhin, AYec la figure Panthée en Ivoire, n* 384, et il y a tout lieu de penser qu*ils servaient de pommes à un siège dont celte figure était Tuu des raontauis.
1744» «^ Échiquier dressé en cristal de roche hyalin «t coloré, du xiit* siècle.
Cet objet, aussi précieux par sa rareté que par son Origine, faisait partie des joyaux de la couronne de France. Il est décrit dans riN ventàire dks diamants DE LA COURONNE, imprimé eu 1791, par ordre de l'asêemàiéê fuUionalêtonttitnante^ comme a donné à saint Louis par le vieux La Montagne (sic) , » tradition sous laquelle il était conservé au Garde-Meuble.
Jolnvilte, dans la Vie de saint Louis, page 56, raconte « que le vieil de La Montagne, prince des Béduens, envoya à saint Louis, entre autres présents, un jeu d*échecs en cristal de*roche monté en or. »
Quelle que soit Torigine positive de cet objet des plus remarquables; qu'il ait été travaillé et monté en
qwi 1
moins constaté que ce jeu d*échecs sorti du Garde- Meuble de la couronne ajprès Tinventaire fait enlT'Ql, fut renvoyé sous les premiers jours de la restauration W roi Louis XVIII qui le reçut et qui depuis s'en ser-
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vit habittteilement.UDe des pièces, la reine de couleUt, ayant disparu au palais des Tuileries, le roi, indigné de ce vol, donna à un de ses familiers Téchiquier qui vint plus tard enrichir la collection Du Sommeratd.
La table de 40 centimètreb, carrés, est entourée d'une bordure d'encadrement, qui renferme des figure» en boia de cèdre sculpté, cavaliers et fantassins, simulant des touraois« Sous les cases du parquet sont des petits fleurons découpés, en argent dore dont le reflet se joue dans les tailles du cristal. '
Le dessous de Téchiquier et son pourtour sont couverts d'appliques en argent repoussé, d'une époque postérieure.
Les quatre supports des angles sont en cuivre doré et d'une exécution presque moderne,
1745. — Cristal de roche. — Bloc accidenté et gravé en creux, représentant saint Jérôme dans le désert.
Cette pièce dans laauelle on a profllé des défectuosités naturelles pour figurer les accidents de terrain, est montée en forme de reliquaire. — Travail du XVI» siècle.
1746. — Cristal de roche. — Petite coupe ovale, couverte d'arabesques en relief^ d*un travail très fin. — XVI® siècle.
1747. — Cristal de roche. — Colonnettes torses surmontées de chapiteatti corinthiens en argent doré.
1748. — Cristal de roche. — La chute de Phaélon, plaque gravée en creux. — xvii« siècle.
Haut. « «, larg. « 10.
1749. — Cristal de roche. — Petit vase décoré d'arabesques gravées en creux; l'anse est formée par une chimère.
1750. -*-• Cristal de roche. — Coupe à deux anses, dé^ corée d'ornements gravés en creux.
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1751. — Cristal de roche. — Petit plateau ovale à dessins gravés.
1752. — Cristal de roche^ — Petit vase de foime carrée, à cannelures, monté en cuivre doré.
1753. — Cristal de roche. — Burettes couvertes d'arabesques gravées en creux et montées en cuivre doré.
1754. — Cristal de roche. — Flacon du temps de Louis XV. — Deux gobelets taillés à facettes.
1755. — Cristal de roche taillé. — Salière de table.
1756. — Albâtre oriental. — Bustes avec cMamyde en bronze doré.
1757. — Agathe orientale. — Petit vase destinée renfermer le saint-chrème ; il est couvert d'ornements gravés et de mascarons. — Beau travail du XVI® siècle. Monture en argent doré.
1758. — Agathe orientale. — Coupe à deux anses, avec plateau.
1759. — Agathe orientale. — Petit vase à couvercle, monté en argent doré; le bouton est orné d'une garniture en or émaillé.
1760. — Agathe d'Allemagne. — Coupe ovale supportée par trois figures d'atlas en bronze, sur pied triangulaire.
1761. — Jaspe sanguin. — Petit vase à couvercle godronné, garniture en argent.
1762. — Jaspe sanguin. — Petite coupe garnie en cuivre doré.
1763. — Jaspe sanguin gravé en creux. — Le vaisseau
de la vertu, allégorie, avec la légende :
Vertu, je. ne. lairray. le. vaisseau, qui. f emporte. Car. je. treuve. trop. douz. le. stAcre. que tuporte. — xvi« siècle.
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1764. — Cornaline montée sur un petit candélabre en bronze.
1765. — Ambre jaune transparent. — Coupe à pans, montée sur balustre et décorée d'arabesques en relief d'une très belle exécution, garniture en cuivre doré. — XVI® siècle.
1766. — Le baptême dans le Jourdain , groupe en ambre, formant bénitier avec encadrement de lapislazuli et monture en ébène. — xvi® siècle.
1767. — Figurine d'enfant en ambre. — xvii® siècle.
1768. — Ambre opaque. — Coupe en forme de coquille, renfermant une figure de Vénus couchée, exécutée en haut-relief. — xvii® siècle.
1769. — Figurine grotesque en ambre. — xvii* siècle.
1770. — Ambre. — Poire d'amorce couverte de basreliefs qui représentent une chasse au renard, et portant une inscription allemande.
1771. — Chapelets composés de pièces d'enfilage eu agathe.
177^. — ' Plaques en agathe. — Croix et boutons en caillou d'Alençon.
1773. — Corail. — Groupe de figures.
1774. — Corail. — Tête de Christ.
1775. — Groupes de corail travaillé à figures, représentant la Vierge et l'Enfant-Jésus avec le Père- Eternel et le Saint-Esprit. — xvii® siècle.
1776. — Coiffure allemande en jayet.
1777. — Granit des Vosges. — Guéridon monté en cuivre doré en forme de trépied, avec entre-jambe garni d'une tablette en vert de Corse.
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1778. — Granit vert des Vosges. — Deux gatnes. H. « 68.
1T79. — Granh. — Fût de colonne.
1780. — LumacheUe. — Fût de colonne.
1781. — Tablette en marbre incrusté de mosaïques et de pierres dures de Florence.
1782. — Serpentin vert d'Egypte. — Obélisque avec
1783. — Granit rose d'Egypte. — Obélisque avec socle en brèche violette.
1784. — Spath fluor. — Obélisque avec socle en serpentin et moulure en marbre blanc.
1785. — Tablette d'échantillons d'agathes et de marbres divers.
1786. — Cornaline gravée en creux et ri^iiésentant trois têtes antiques.
1787. — Pierre gravée à figures. — Sardoine.
1788. — Cachetenagathe de forme triangulaire, décoré de trois écussoiis d'armoiries §ftféi en imt^ux.
1789. — Serpentin vert. — petite urœ àaose^ évidées et prises dans la masse sur une colonne de porphyre vert des Vospt.
1790. *— Petite oou^ soai{ÉéB«i «ome éà fkiaocéroSf
Travail cbiaok
OBJVTS J)ITBR3* S|l
1791. — Porphyre deSuède.— Grande coupe sur pied.
Diamètre "• 26. — H. » 23.
1792. — Cléopâtre, buste en rouge antique.
1793. — Rouge antique. — Figures de sphinx.
1794. — Urnes en rouge antique.
1795. — Mosaïque dç Sainte-Geneviève. — La Viei^e et TEnfant-Jésus. — xvi* siècle.
Au-dessous du sujet e$t la légende suivaqte, relative au donateur :
D. 10. DE. GANAI. PBSIDK8. •
PARISIE. P OB. ITALIA,
PABISIUM. HOC. OPUS. MV
iDominus Johanne» de Oannai , presidens parienêiê primuê . . . . dtf JtaUa ParMum hoc ôpu$ musivwn).
1796. — Pavé provenant de l'église de Cometo, entre Toscanella et Civita-Vecchia. — Genre de travail mosaïque appelé opus A lexandrinum^ et employé depuis les temps antiques. -^ x^ ou xi® siècle.
Doonë par M. A. Lenoir, archlteç|e.
1797. — Série d'objçtianUque^d'origioagiLllo-romaine et fraacque , provenait d^ IMmn ou tombeaux gaulois, découverts ^n 1838 à Héfouval, commune de Mont-Javpult (Oise), et donnés au Musée par M. Sanson DavÙIier, membre du conseil général de la Seine ; Unie en terre blanche imprimée.
Urne en terre noire ornée d'une biso imprimée. CoUier en ambre et verroterie.
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Style en bronze.
Bague à cassolette.
Bague à chaton.
Boucle.
Anneaux.
Ghatnettes.
Glaive en fer. — Scram-sax franck.
Echinites ou oursins pétrifiés, talismans gaulois
nommés généralement odufs de serpent.
Hache en silex.
Boucles de ceinturon.
1798. — Série d'objets d'origine gallo-romaine et celtique, trouvés dans un tombeau de la forêt de Garnoët (Finistère), par M. l'ingénieur Boutarel, et donnés au Musée par M. le ministre des finances :
Chaîne en or fin, du poids de 225 grammes, composée de six grands panneaux à quatre tours.
Chaîne en argent fortement oxidée, composée d'un grand anneau et de deux autres plus petits.
Casse-tête en silex.
Trois glaives ou poignards oxidés et portant encore les marques d'une coiiche d'argent.
Pique oxidée.
Petit poignard oxidé.
Pierre rouge ayant la forme d'un quadrilatère rectangle percée d'un trou au sommet de chaque angle.
Sorte d'amulette en pierre verte taillée ayant la forme d'un trapèze , dont les deux bases parallèles sont arrondies. Cette pierre est percée d'un trou.
Flèches en silex dentelées, d'une forme antérieure à la fondation de la monarchie.
1799. ' — Série d'objets antiques, d'origine gallo-romaine et celtique, trouvés dans un bois de la commune de Pontpoint, sur les bords de l'Oise, et donnés au Musée par M. Eug. Guillemot :
Hachettes de formes variées.
Bracelets guillochés , anneaux , boucles d'oreilles.
Hameçon, fer de lance, ustensiles divers et débris d'armes.
1800. — Divers objets antiques et gallo-romains, trouvés dans les fouilles du Palais-dejusjice , et donnés au Musée par M. le préfet de la Seine.
1801. — Médailles antiques et jetons anciens, trouvés dans les fouilles du Palais-de-Justice de Paris, donnés au Musée par M. le préfet de la Seine.
1802. — Médailles antiques et monnaies du moyen-ége et des temps modernes, trouvées dans les fouilles de la mairie du 12^ arrondissement, et données au Musée par M. le préfet de la Seine.
1803. — Collection de fibules gallo-romaines et du moyen-âge. — Elles sont au nombre de trenteet-une. — Plusieurs d'entr'elles représentent des oiseaux, des animaux chimériques et des navires.
1804. — Coins celtiques en bronze.
1805. — Lampe antique en terre.
1806. — Lampes antiques en bronze.
1807. — Pierre ponce artificielle pour le service des bains antiques.
1808. — Bracelet celtique.
1809. — Style en bronze antique.
1810. — Lacrymatoire en verre antique.
IM OBJETS BtTBtS.
1811. — - Fragment d*an petit bas-relief antique. 1813. ~ Sceau de potier romain.
1813. — Collection de boutons des temps antiques et du moyen-Âgei en fer et en bronze. «
1814. ~> Cercueil en plomb des premien temps du
moyen-ftge, trouvé dans les fouilles de Saint- Landri.
1815. — Petit vase en bronze antique.
1816. -« Sceau de potier du xiii* siècle.
1817t "-*- Peigne en ivoire sculpté, représentant, sur Tune de ses faces, la salutation angélique, et sur l'autre, Tadoration des mages. — xiv« siècle.
1818. ^- Grand peigne en boisi avec ornements d'applique repercés à jour,
1819. "-^ Peigne en buis travaillé à jour, décoré d'ornements religieux.
1820. — Coffre en cuir façonné et gravé, représentant diverses scènes et sujets à figures, parmi lesquds on distingue la nativité, Fadoration des mages, la salutation angélii^ue, et plusieun épisodes de romans de chevalene. *^ Travail fait au petit fer, avec ferrures du temps. — XV* siècle.
1821. — Petit coffre en ouïr, avec ornements gravés enfer, décoré de la légende : m BOKHsm a nttti, SERVICE AU VONOS. » — XVI® sièclc.
18a2« *-« Seeauderabba]redeGlairvattx.*-«xv«siède.
1823. — Chandelier en cuivre de forme antique, trouvé dans des fottUIes faltia à Etampes. — XV® siècle.
Donné au Musée par M« BHn. prQfe^aeur au collège dEtawj^
I9â4. ^ Médaille présentée par la ville de Lyon au roi l^uin XII, à son retour de Milan , vers Tan
Elle porle 4'un c4té le buste du roi , avec cette devise : Felioe Ludovico régnante duodecimo, Cœsare altero, gaudet omnisnatio, et de l'autre côté le buste d'Apae de ^retafnfs, avee ces mots { lMgdun0nMis respublica, gaudete ; bis Anna régnante bénigne sic fui conflata, 1499. Cette médaille est la plus grande qu*on eût encore coulée en France à cette époque. Les portraits sont en relief sur un fond semé de fleurs de lis et d'hermine.
1825. •— Encrier en bob peint et doré, décoré de figures et d'ornements. — Travail allemand portant la date de 1563.
1826. — Soufflet en bois , clouté en cuivre doré et couvert des armes et de la couronne de France, avec attributs du Dauphin. — xvi® siècle.
1827. — Quenouille de mariage, en buis sculpté, décorée d'une grande quantité de figures exécutées en haut-relief et représentant l'histoire des femmes fortes, — XVI® siècle.
1828. — Quenouille de mariage, en huis sculpté^ de même forme que la précédente. — Les sujets, exécutés en ronde-bosse, représentent également l'histoire des femmes fortes. — xvi® siècle.
1829. — Fuseaux en buis sculpté, décorés 49 figurines en ronde-bosse. — xvi« siècle,
183Qt -!- Qucttouille en bois tourné.
1831. r^ Le sacrifice d'Abraham , groupe en bois " sculpté en haut-rdief, formant manche de couteaq. — Fin du xvi® siècle.
183i. *^ CéOifret en bois, décoré de verroteries de couleurs variée^, — xvii®siède.
1833. — Poivrière en coco sculpté, décorée de figures en relief : le triomphe d'Amphytrite.
1834. — Poivrière en coco sculpté, décorée de figures en relief : le triomphe de Bacchus.
1835. — Bois sculpté, râpe à tabac. — xvii« siècle.
Le groupe qui décore la partie supérieure représente reolèvement de Proserpine ; autour, on lit ces mots, gravés en creux :
Pourquoi tant marchander lorsque la marchandise PLAIT.
La partie inférieure est terminée par un masque de sa tyre.
L'autre face est décorée de la figure de TAdresse ou de la Ruse. Elle tient un masque à la main; un renard est assis à ses pieds. Autour, on lit : Hokc EST AMANTiUM RBGINA {Elle est la rctne des amanU); puis plus bas, sur la banderolle :Peu lui échappent.
1836. — Bâpe à tabac en bois sculpté, représentant Loth et ses filles, avec la légende :
Loth enyvré par ses filles commet inceste avec elles. — Plus haut est la destruction de Sodome.
— XVII® siècle.
1837. — Bflpe à tabac en ivoire, représentant un joueur de viole. — Travail flamand. — xvii® siècle.
1838. — Bâpe à tabac en bois sculpté, couverte d'ornements et d ecussons fleurdelisés. — Fin du XVII® siècle.
1839. — Rflpe à tabac en ivoire, représentant une figure d'ivrogne, sculptée en relief. — Travail flamand. — XVII® siècle.
1840. — Râpe à tabac en ivoire, décorée de figures et d'ornements sculptés en relief. — Travail flamand.
— xvïi® siècle.
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1841. — Râpe à tabac en cuivre repoussé, représentant* une figure flamande en action de râper une carotte de tabac. — xvin® siècle.
1842. — Casse-noisette en buis sculpté , composé de têtes et de figures grotesques.
1843. — Gaîne de couteau en bois sculpté , décorée de sept bas-reliefs, qui représentent des sujets tirés de l'histoire de l'Ancien-Testament. — Travail allemand.
1844. — Gaîne de couteau en bois sculpté, ornée de huit bas-reliefe, qui représentent les diverses scènes de l'histoire de Joseph, sculptées en relief. — Travail allemand.
1845. — Cuiller en agathe orientale avec manche en cuivre doré , représentant une figure de satyre assise sur un enroulement gravé. Cette monture est enrichie de rubis. — Travail précieux du XVI® siècle.
1846. — Cuiller et fourchette en agathe d'Allemagne montées en argent doré.
1847. — Nécessaire de table en argent repoussé, ciselé et émaillé, décoré de figures , d'ornements et des armoiries de Saxe, et composé d'une gaîne qui renferme un couteau et une fourchette de travail analogue. — Travail allemand.
1848. — Couteau en fer gravé et doré avec manche incrusté de nacre de perle. — xvi® siècle.
1849. — Couteau en fer ; le manche, en ivoire, représente les figurines de la Justice et de l'Abondance. — XVI® siècle.
1850. — Couteau et fourchette en fer, de travail flamand, avec manche en ivoire représentant des personnages en costumes du temps.
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1851* «^ Couteau en fer i manche dliroii^, repréieutant la figure de Jupiter.
1852. — Ck)uteau en fer à manche d'ivoire. — Mars.
1853. — Cuiller et fourchette de poche en argent, s*ajustant ensemble, à mandbe ployant et surmonté d'une figure. ^^ xti* siècle.
1854. — Cuiller en argent, à manche en forme de pilastre surmonté d'un chapiteau. — xvi* siècle.
1855. — Fourchetteetcuillerencuiyre argenté, à manche ployant, en fer décoré d'ornements gravés et dorés.
1856. — Cuiller en cuivre à manche ployant et décoré d'une tête chimérique.
1857. — Poinçon en fer poli» à manche d'ivoire» représentant un buste grotesque.
1858. — Petit couteau en fera manche d'ivoire décoré de figures chimériques.
Ces deux objets sont renfermés dans une ^tne eti peau de requin, moniée en argent ciselé.
1859. — Fourchette.enfer, le mancheest décoré de deux figures d'ivoire. — ^Travail flamand du xvii® siècle.
1860. «^ Manche de couteau en fer incrusté d'argent.
1861. — Petit couteau de poche à manche de cuivre repercé à jour.
1862. — Cuiller et fourchette en cuivre doré, à manche ployant, décorées dans leur longueur de petits bas-reliefs à sujets de chasse du temps de Louis XY.
1863. — Petit couteau oriental à lame couverte d'insmptions arabes, ètà poignée d'ivoire richement ûMRilstée de cuivre et de nacre de perle.
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1864. — Petit caoif garni en naœi surmonté d'um figura de terme en fer ciselé.
1865. — •- Petit nécessaire en cuir gauffré, couvert de fleurs de lis d*or et renfermant ciseaux , poinçon et aiguilles en aigent gravé et doré. Fin du xti® siècle»
1866. -^ Ciseaux en fer gravé et argenté; les anneâUl sont terminés par des figures de lions oouchés.
1867. «^ Aiguille en «rg^nt déôoupée à jour, porttittt rinscription : « marie du buis, 1619. »
1868. — Ciseaux en fer ciselé. — xvii« siècle.
1869- — Gatne de ciseaux en fer gravé et doré. — xv!!*^ siècle.
1870. 1871. 1872. — Pièces de nécessaire, à maiMsbè d'argent ciselé et gravé.
1873. — Etuienfergravéetdamasquiné.'^lvii^'siècie^
1874% -— Gatne de ciseaux en fer découpé à jour «I gravé.
1875. -^ Etui en cuivre doré, couvert d'ornements. — xvn® siècle.*
I8f76. 1877. — Mouchettesen cuivre ciselé, décorées de figures et d'ornements.
1878. — Mouchettes à ressort en fer poli.
1879. — Ceinture de chasteté à bec divoire, montée sur bandes d'acier garnies en velours, avec serrure.
1880. — Clochette du xvi® siède^ décorée de figures et d'ornements, avee la légende : n Petrus Cheineus me fedt. 1573. »
1881. — Petite clochette à sujets représentant la salutation angélique.
1882. •— Petit mortier en bronze, orné de cariatides et d^empreintes de têtes, — xvii* siède.
1883. — Mortier en fonte , orné de bas-reliefs.
1884. — Plaque de nacre gravée , représentant une danse de personnages grotesques , d'après Gallot.
1885. — BasHPelief sculpté sur une coquille de nacre, représentant Jupiter, Junon et TÂmour. . — XVII* siècle.
1886. — SiiSet en ivoire, représentant un buste de fenune.
1887. — Médaille à Teffigie d'A. Ruzé, M^ d^ffiat et de Longjumeau, surintendant des finances.
1888. — Lustre flamand à six branches, en cuivre poli.
1889. — Encrier en cuivre gravé , avec briquet. — Règne de Louis XV.
1890. — Lanterne en cuivre estampé. — xvn« siècle.
1891. 1892. — Plaques funéraires en cuivre gravé, à
la date de 1736 et de 1758; trouvées en 1843, sur remplacement de Tancien cimetière de la Madeleine.
1893. — Le jugement de Salomon. — Bas-reliefs et empreintes en plomb.
1894. — Bâton d'appariteur surmonté d'une fleur de lis en fer , hampe en bois.
1895. — Trousse indienne composée d'un couteau et de deux baguettes en ivoire, dans un étui en peau de requin, monté en cuivre gravé.
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